
I. K I) K V OIK. I. K S S A M EDI 2 2 K T D I M A N (' Il K 2 » .1 I' I X I II II II

♦ Le devoir ♦

I

Im chronique
de Use Bissonnette Page B 3 

\ Musique ancienne Page B 3 
Cinéma Page B 4 

Disques classiques Page B 5 
Vitrine du disque Page B 6 
Agenda culturel Page B 7 

À Québec Page B 8

♦ ♦ ♦

ARTS VISUELS

L’été 
de tous 

les musées
Un nouvel établissement, des 
expositions de qualités à profu­
sion, une nouvelle muséologie en 
gestation: l’exceptionnelle cuvée 
estivale 1996 du monde muséal 
québécois.

STÉPHANE
BAILLARGEON

LE DEVOIR

De l’imaginaire magique de Ma­
gritte à l’architecture de rêve de 
Frank Lloyd Wright, de l’obsession 

autobiographique de l’octogé­
naire Louise Bourgeois à l’œuvre 
«d’amour et de rêve» du grand maître 
Ozias Leduc, des débuts du cinéma 
à Montréal aux toutes dernières 
créations du monde des arts média­
tiques, cet été, la cuvée des exposi­
tions des musées et des centres d’ex­
positions du Québec ,est d’une ex­
ceptionnelle richesse. A vrai dire, de 
mémoire de muséologue d’ici, on a 
rarement vu un tel Himalaya de pro­
ductions de qualité. En plus, chose 
rare en ces temps de restrictions 
budgétaires, un nouveau musée est 
même inauguré, à Trois-Rivières. 
C’est trop. On s’incline et on dit merci.

Mais ce n’est pas tout. Pour une 
fois, contre toute attente, on arrive à 
ce résultat enviable sans recours aux 
traditionnels blockbusters, genre 
Beauté mobile ou Paradis perdus: 
l’Europe symboliste, qui coûtent 
chaque fois bonbon sans toujours te­
nir promesse aux guichets, avec les 
conséquences financières que l’on 
sait. Le Musée des beaux-arts de 
Montréal (MBA), grand adepte de 
ce leurre à visiteurs et première vic­
time de ces contre-coups, depuis 
plus d’une décennie, est même le 
premier à donner la leçon.

Avec d’autres, il participe en fait à 
la définition d’une nouvelle muséolo­
gie, plus fine, plus audacieuse, plus 
stimulante, qui veut repenser l’histoi­
re de l’art à partir du présent. De ce 
point de vue, l’expo Magritte, inaugu­
rée plus tôt cette semaine, est rien 
de moins que magistrale. De taille 
moyenne et donc digeste — une 
centaine d’œuvres, et c’est tout, par 
rapport aux 600 des symbolistes... — 
elle est en plus une grandiose leçon 
de genre. Plutôt qu’une banale ré­
trospective, au lieu d’un autre par­
cours fléché, le commissaire invité 
Didier Ottinger, du Centre Georges- 
Pompidou de Paris, propose un 
voyage thématique à travers un cor­
pus d’œuvres intelligemment sélec­
tionnées. Il met ainsi en lumière la 
«seconde période» de Magritte, celui 
qui, à partir du milieu des années 
trente, conçoit ses tableaux comme 
des «résolutions de problèmes». Ce 
travail s’appuie sur les analyses de la 
littérature savante pour défendre 
une solution audacieuse et unique, 
une des solutions possibles, mûre­
ment méditée, à un problème que 
n’avait encore jamais osé poser un 
musée jusqu’ici.

Ce n’est pas tout. Le pot-pourri 
estival du MBA réserve une place 
aux œuvres «anatomiques» (et à 
vrai dire malsaines) de l’Américaine 
Kiki Smith. A la mi-juillet, le musée 
de la rue Sherbrooke accueillera 
une rétrospective de 90 œuvres du
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Miles Davis, la trompette en bandoulière, passe l'arme à gauche. Il grimpe. Il 
monte. Il traverse un paquet de nimbus, de stratocumulus... De quoi? De 
nuages, bonté divine! Il atteint un palier où il n’y a plus de nébulosité croissante.

Il entend de la musique. Plus précisément, il reconnaît les notes de WhatA 
Wonderful World. Puis, il aperçoit une grande grande porte. Il sonne. Le 
concierge — devinez qui — lui dit: «C’est à quel sujet?» Et Miles de répondre:
«Salut à toi, collègue. La musique, c’est par où?» Et l’autre, avec son sourire de 
cheval, son sourire à la Femandel, lui indique, en affichant un air tout matois, 
le chemin à emprunter.

Bon. Le Miles arrive à bon port. Enfin, façon de parler. Toujours est-il qu’il voit quinze bonshommes jouant divers instruments. Qui les dirige? VOIR PAGE B 2: J A Z

métiersActivités
«LES ENFANTS DE PLEIN ART QUEBEC A VENIR GEZ AUTOMNE
LA TERRE ET DU FEU» Le salon d été des arti:

... . __«M A.Lrtîu en métiers d'art du QuExposition de verre et de textile .
Centre culturel-de Doïvâl, >Vr ^arc Parlement à C
1401. chemin Bord-dù-tac à Drirval DU 1ER AU 11 AOÛT
DU 27 JUIN AU 21 JUILLET

EXPOSITION DE RELIURE 
DANS LE CADRE DU 
5e Forum international 
de la reliure d'art
Galerie des Métiers d'art.
384. St-Paul Ouest
DU 19 AU 29 SEPTEMBRE 1996
du mardi au vendredi de 10h à 18h

«OBJET PASSION»
Exposition des 18 finalistes de la 8e 
Biennale du Grand prix des métiers 
d'art du Québec Galerie des Métiers d'art. 
384, St-Pâul Ouest
DU 2 JUILLET AU 31 AOÛT
du mardi au vendredi de lOh à 18h

«CERCLE, ETOILES, 
CENDRE»
d'Eva et Milan Lapka. céramistes 
Galerie des Métiers d'art.
384, St-Pàul Ouest

DU 5 AU 29 SEPTEMBRE 1996
du mardi au vendredi de 10h à 18b

ïfcvïtr"
WCWKUne invitation, du, Conseil des méti&s d’art du, Québec Üf

6933186^6500 0014
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JAZZ
Un enfer goudronné de bonnes intentions

MUSÉES
De la muséologie à son meilleur

SUITE DE LA PAGE B 1

Qui les dirige? Duke Ellington; ça tombe sous le sens. 
Le Davis, exhibant sa trompette, demande à Ellington s’il 
peut rejoindre la section des... trompettes. A ses côtés, il 
y a Roy Eldridge, Fats Navarro, Bunk Johnson, Chet Ba­
ker et un deux-sqr-pattes qui s’éponge le front avec un 
mouchoir blanc. Evidemment, le mouchoir, il est imma­
culé.

U* Miles intègre le big baud au moment où Billie Holi­
day entonne My Sky Is So Grey. Puis il joue un autre mor­
ceau, et un autre et un autre et un autre. Un moment, 
c’est A Love Supreme de Coltrane; un moment, c’est Oh 
Lord! Don’t Let Diem Drop 7his Atomic Bomb On Me de 
Mingus, le bon génie du jazz. Ils jouent. Ils improvisent. 
Ils dénudent la note bleue. Tsss...

Ils n’arrêtent pas. Tellement qu’à un moment donné, 
un moment comme un autre, Davis se penche sur son 
voisin et lui demande: «Hey, col­
lègue, on se repose jamais ici?»
L’autre: «Tu savais pas?» Miles:
«Quoi donc?» L’autre: «Ici c’est l’en­
fer, mon vieux. C’est l’enfer.» Et qui 
donc vient de signaler cela? Louis 
Armstrong lui-même. CQFD: comme 
quoi, l’enfer, c’est vrai qu’il est gou­
dronné de bonnes intentions.

Parce que si Armstrong est en en­
fer, ça révèle que le haut tout en haut, 
ce n’est que cela, l’enfer. Et que peut- 
être bien qu’ici... Non, ça se peut pas.

Enfin...
Ce qui se peut, ce qui est certain 

parce qu’annoncé, c’est que l’ombre 
de Satchmo planera tout au long du 
Festival international de jazz de 
Montréal, dit le FIJM. Le 2 juillet, le 
gros show, le show événement sera 
placé sous le signe de Louis le Ma­
gnifique. On devrait dire: enfin! Il faut 
le dire et le souligner, le «enfin»!

Enfin, ce ne sera pas Galliano et 
sa bande qui exécutaient des pi­
rouettes si extravagantes qu’on se Taj Mahal 
disait: «Ce ne sont pas des musiciens mais des cein­
tures noires de karaté.» Enfin, ce ne sera pas les mu­
siques du monde, qu’on appelle aussi world beat. Enfin, 
ce sera Armstrong. Ce sera Pretty Baby et les notes 
suées de Congo Square, les fanfares, les brass bands. Ce 
sera La Nouvelle-Orléans. Ce sera donc Jazz Me Blue. 
Ce sera cette musique que les dévots qualifiaient de 
musique du diable. Ce sera ce qui est interdit. Bref, ce 
sera bon. Ce qui est mieux que bien.

C’est Nicholas Payton, trompettiste né à La Nouvelle- 
Orléans, qui fera écho aux grandes heures d’Armstrong. 
C’est lui et Leroy Jones, autre trompettiste de ce coin de 
la Louisiane, qui repasseront Basin Street Blues, Potato 
Head Blues et tous ces petits morceaux joués par Arm­
strong et souvent écrits par Ferdinand La Menthe dit Jel­
ly Roll Morton qui, sur sa carte de visite, se présentait 
comme «l’inventeur du jazz».

La Nouvelle-Orléans, l’esprit musical de cette ville et 
du Delta, celui du Mississippi, se manifestera constam­

ment au cours de ce FUM. Qu’ils viennent ou pas de ce 
"coin-là, bien des musiciens invités seront en phase avec 
le thème choisi pour le 2 juillet.

Taj Mahal, Ben Harper, John Hammond, James Cot­

ton, Nathan and The Zydeco Cha Chas, Keb' Mo’, Ma- 
ceo Parker et Roy Rogers, étaleront, disséqueront les fa­
cettes parfois rudes, parfois primaires, mais toujours 
simples, des blues du Delta et des bayous. Bref, ce sera 
le truc du «laissez les bons temps rouler» qui s’est trans­
formé en IM The Good Times Roll, et non l’inverse.

Le conseiller du prince
Le clarinettiste Pete Fountain et le trompettiste Al Hirt 

dévoileront la tradition néo-orléanaise. Eux, ils vont re­
tailler les costumes de King Oliver et Sidney Bechet. Ils 
vont jouer les musiques nœuds papillons qui s’enten­
daient sur les bateaux du Mississippi et dans les bordels 
chics de Storyville. Et puis...

Et puis, il y aura Ellis Marsalis le 3 juillet. Si ses fils 
Wynton et Branford, qui sera également là le 3 juillet, 
sont des vedettes, les phares du courant «revivaliste du 
jazz», c’est à Ellis, le pianiste et leur père, qu’ils le doivent.

Tout aussi né à La Nouvelle-Orléans 
que Louis Armstrong, Ellis Marsalis 
est un homme d’influence. Le conseil­
ler du prince.

C’est lui en tout cas qui a travaillé, 
plus que quiconque dans les années 
70 et au début des années 80, à ce 
qu’une certaine idée du jazz, celle 
d’Armstrong mais aussi celle de 
Duke Ellington et Thelonious Monk, 
ne meure pas enterrée sous les 
tonnes de fusion. Ellis Marsalis reste 
encore mal compris.

Ce pianiste, qui expérimenta avec 
le batteur Ed Blackwell, originaire de 
La Nouvelle-Orléans, et Omette Cole­
man, arriva à la conclusion à la fin des 
années 60 que si on n’y prenait pas 
garde, le jazz, cette musique afro- 
américaine, allait crever sous la mé­
diocrité à moins de prendre en main 
la formation des jeunes musiciens.

Son fils, Wynton Marsalis, a expli­
qué à plusieurs reprises, notamment 
dans les colonnes du New York 
Times, que l’entreprise amorcée par 
son père et les complices de celui-ci, 

au premier chef le clarinettiste Alvin Baptiste, visait rien 
de moins que ceci: une réappropriation du jazz par les 
musiciens de jazz fidèles à l’esprit d’Armstrong comme à 
celui de Mingus. Et donc pas à «la manière» Spyro Gyra 
ou Lee Ritenour et autres fadas de la «miouse» marketée 
avec doigté pour mieux narguer les cochons de payants, 
c’est-à-dire nous.

Toujours est-il que ce mouvement a fait mouche. Par 
la suite, en fait tout au long des années 80 jusqu’à au­
jourd’hui, des jeunes formés à la Marsalis père ont émer­
gé. Ils sont sortis du lot. Le Blue Note Ail Stars qui se 
produira le 1er juillet est composé uniquement de musi­
ciens de la génération Marsalis.

Aujourd’hui, cela fait une quinzaine d’années qu’une 
autre de ces idées portant le label Nouvelle-Orléans do­
mine le monde du jazz. Peut-être que quinze ans c’est as­
sez. Peut-être que ça ne l’est pas. On ne le sait pas. 
D’autres s’occuperont déjuger, de trancher.

En attendant, en haut, Armstrong et Ellington, Parker 
et Mingus, ils sont eij train de jouer pour le bénéfice res­
pectif d’Adam et d’Eve le morceau intitulé Toutes les 
choses que vous seriez aujourd’hui si la femme de Sigmund 
Freud avait été votre mère.

PHOTO JAMES MINCHIN III
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Français Pierre Soulages. Et la semai­
ne prochaine, on inaugurera une ex­
position de gravures de Francisco 
Goya et Otto Dix, autour des Ravages 
de la guerre.

Le Musée d’art contemporain de 
Montréal (MAC) fait plutôt dans «l’art 
Bourgeois», celui de Louise Bour­
geois, une américaine d’origine fran­
çaise, qui travaille à New York depuis 
1938. Les dessins, sculptures, et instal­
lations de cette rétrospective retracent 
le parcours des cinquante dernières 
années de l’infatigable créatrice, née 
en 1911, toujours obsédée par 
quelques métaphores. Du contempo­
rain présenté de façon plus classique.

Le MAC fait aussi une place à Louis 
Comtois: la lumière et la couleur, la 
plus grande exposition consacrée au 
peintre formaliste québécois à ce jour. 
Cette «rétrospective» est tirée d’une 
importante donation. Le neuvième ac­
crochage d’«œuvres phares» de la col­
lection permanente du musée, depuis 
sa relocalisation au centre-ville, en 
1992, vaut aussi le déplacement. On y 
retrouve notamment des travaux ex­
ceptionnels de Paul-Emile Borduas, 
Jean-Paul Riopelle, Alfred Pellan, Pa­
terson Ewen et Rober Racine.

On souhaite toujours que cet éta­
blissement se dépatouille de sa mono­
manie moderniste à la Clement 
Greenberg, qui fait se dérouler linéai­
rement l’histoire de l’art comme une 
pelote, des Automatistes jusqu’à l’art 
conceptuel. On doit toutefois recon­
naître qu’il y a là, et deux fois plutôt 
qu’une, une certaine prise en charge 
du nouveau mot d’ordre international 
de «retour aux collections» pour les 
musées.

Le Centre Canadien d’Architecture 
(CCA), lui, continue de donner des le­
çons à tout point de vue. L’établisse­
ment de la rue Baile, surdoué du mon­
de canadien des musées, inaugurait 
cette semaine Frank Lloyd Wright: In­
venter un paysage américain 1922- 
1932, qui reconstitue cinq projets vi­
sionnaires, jamais réalisés, du grand 
architecte américain. L’exposition ras­
semble plus de 150 dessins — dont 
plusieurs'acquis par le CCA — qui 
mettent en lumière les efforts de 
Wright pour inventer des formes bâ­
ties mettant en valeur les paysages 
maintenant marqués par la route.

Le tout permet de réévaluer un tra­
vail jugé jusqu’ici marginal tout en re­
plaçant les œuvres dans le contexte 
d’expressions devenues incontour­
nables. Ce sas entre la mémoire et 
l’oubli est d’autant plus appréciable 
qu’il s’inscrit dans une série elle-
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SOURCE MUSÉE DES RELIGIONS
Musulmans du Québec, une calligraphie de Yasser 
Badredine.

même exceptionnelle, consacrée au 
«siècle de l’Amérique». D’ici l’an 2000 
elle permettra de poser un regard 
profondément original sur les aspects 
déterminants de la culture architectu­
rale des Etats-Unis, «ses promesses 
et ses déboires, ses origines, ses ra­
mifications et son influence sans pré­
cédent dans le monde». C’est de la 
muséologie à son meilleur, encore et 
toujours: un travail réflexif sur le pas­
sé qui ne se dérobe pas aux obliga­
tions de sollicitations du présent. Su­
blime... et spécialisé.

Comme une œuvre d’art
À Trois-Rivières, c’est évidemment 

l’inauguration du Musée des arts et 
traditions populaires du Québec qui 
fait l’événement. Le petit dernier de la 
grande famille muséale a programmé 
pas moins de huit expositions, dont 
quatre permanentes, qui constituent 
autant d’escales d’un voyage au cœur 
de la culture québécoise. Chez nous 
lève le voile sur la maison, lieu privilé­
gié d’expression de soi et de transmis­
sion de la culture depuis trois siècles. 
Une exposition retrace l’histoire des 
abris depuis l’Europe glaciaire 
jusqu’aux chasseurs nomades de Si­
bérie qui ont franchi le détroit de Bé­
ring. Une autre encore présente un 
Hommage à Robert-Lionel Séguin, 
l’âme de cette institution, qui a légué 
une collection de plus de 35 000 objets 
rattachés à la vie quotidienne d’ici. Un 
musée. Un lieu de mémoire. Comme 
il se doit

Dans les Cantons de l’Est aussi on 
rient d’inaugurer un nouvel établisse­
ment, le Musée des beaux-arts de 
Sherbrooke. L’exposition d’ouverture 
est consacrée à un fils prodige de la 
région, le peintre Frederick Simpson 
Coburn (1871-1960). Mais on peut 
aussi y voir une présentation des tra­
vaux préparatoires d’Ozias Leduc réa­
lisés pour la fabuleuse décoration de 
la chapelle privée de l’évêque, située 
daps le palais épiscopal de la ville.

A quelques centaines de pieds de 
la cathédrale de Nicolet, symbole de 
la religion catholique, le Musée des 
religions tient pour sa part une expo­
sition très originale, inédite, intitulée 
Au nom d’Allah — Islam et musul­
manes du Québec. Plusieurs organisa­
tions et associations de la communau­
té musulmane, qui compte plus de 
45 000 membres au Québec, ont col­
laboré à la réalisation de l’événement 
Au fil de la visite, on peut notamment 
voir de très beaux Corans du XV1' et

du XVI'' siècle, prêtés par l’Université 
McGill.

Le Musée de la Civilisation y va 
aussi de son habituel florilège pour 
tous les goûts. Cet établissement, qui 
est au cœur d’une redéfinition de la 
muséologie populaire depuis sa créa­
tion, propose entre autres des expos 
sur 6000 ans de présence humaine en 
Abitibi-Témiscamingue (Abitibiwini), 
les Secrets d’Amazonie, et la chanson 
française québécoise (Je vous entends 
chanter).

Le Musée du Québec accueille 
pour sa part la magnifique rétrospecti­
ve consacrée à Ozias Leduc, qu’on a 
pu voir au MBA cet hiver. Elle ras­
semble plus de 200 œuvres du maître 
symboliste. Depuis cette semaine et 
jusqu’au 10 juillet seulement, on peut 
également s’y délecter des Maîtres 
Catalans du XX' siècle, qui réunit 72 
œuvres tirées de collections privées et 
donc rarement montrées en public. 
De Gaudi à Picasso — qui n’est pas né 
en Catalogne... —, de Salvador Dali à 
Tàpies ou Mira, l’assemblage permet 
de mesurer l’incroyable impact de cet­
te région de la péninsule ibérique sur 
l’art du XX1' siècle. Un nouvel assem­
blage, une mise en œuvre productrice 
de sens inédits, de corrélations in­
soupçonnées jusqu’alors: la nouvelle 
muséologie est là.

Il faudrait une grande salle pour ex­
poser tout ce qui vaut encore le dé­
tour. Au Musée des beaux-arts d’Otta­
wa, avant-hier, on lançait une impor­
tante rétrospective des œuvres de Co­
rot (1796-1875), un des plus impor­
tants et des plus prestigieux peintres 
paysagistes français. Le même jour, à 
Montréal cette fois, le Musée Pointe-à- 
Callières inaugurait son travail origi­
nal sur Les porteurs de rêves, qui retra- 
çe l’émergence du cinéma québécois. 
A quelques pas de là dans le Vieux- 
Montréal, Images du Futur place aussi 
la barre haute depuis quelques se­
maines avec son édition du dixième 
anniversaire: des arts médiatiques à 
leur meilleur, une quinzaine d’installa­
tions venues d’ici et d’ailleurs, por­
teuses de nouveaux rêves. Même le 
Musée Juste pour rire, de Montréal, 
qui avait pourtant la réputation d’être 
le cancre de la classe muséale, est de­
venu un arrêt obligé avec ses deux ex­
positions estivales, Dialogue dans le 
noir et Yugo Next. C’est tout dire.

Oui vraiment, si un jour on créé un 
musée des musée, cet été québécois 
1996 sera placé sous verre, vénérée 
comme une œuvre d’art..
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The Phil Woods 
quintet plays 
the music of 
Jim Me Neely 

Allegro

EASSIQUE

1. PAX, /.ABBAYE DE ST-BENOÎT-DU-LAC, Analekta
2. DEFINITIVE RING COMPLETE, WAGNER (BOIIM), Polygram
3. CINEMA CLASSICS, ARTISTES DIVERS, EMI
4. LA CHAPELLE DES CHANTRES DES DUCS DE LORRAINE, Pelleas
5. PASSAGE TO PARADISE, ARTISTES DIVERS, EMI

^ JOLIES (O^RNAÏIONAL

1. COOLKLEZ, RAOUL, Analekta ———-------------------------------------  15»
2. UNDERGROUND, (TRAME SONORE) GORAN BREGOVIC, PSI 24?
3. BLUE NOTE FESTIVAL ’96, ARTISTES DIVERS, EMI-------------- 3»
4. ANTOLOGIA, PACO DE LUOA, Polygram—__________________19»
5. ULYSSES’ GAZE ELENI KARAINDROU, BMG------------------------ 17»

/Y
j- COPHONE

1. QUATRE SAISONS DANS LE DÉSORDRE, DANIEL BÉLANGER, Sélect
2 À LA CLAIRE FONTAINE TREMBLAY / RIVARD, Sélect ---------------------
3. VERSIONS JANE JANE BIRKIN, Polygram
4. IMS GRANDS MOMENTS DE L’OLYMPIA, SERGE REGGIANI, Polygram
5. l’Ame des poètes, artistes divers, emi —-----------------------------

16? 
7,50 

16,» 
9? 

16,»

GLOPHONE1/ Vl...-'^-#-'
1. PAVAROTTI + FRIENDS III, ARTISTES DIVERS, Polygram_____ 16,»
2. MISSION IMPOSSIBLE TRAME SONORE, Polygram------------------ 17,»
3. NEW BEGINNING. TRACY CHAPMAN, Warner------------------------ 16,»
4. WALKING WOUNDED, EVERYTHING BUT THE GIRL, Warner-16.»
5. LOAD, METALLIC*, Warner------------------------------------------ ---------16,»

La bastringu# migratotr#
tbiances Magnétiques Vol. 1

Gipey DanceO Espirtto Da Pu
Madredeus

EMI

4380. rue Saint-Denis 844-2587 Mail Champlain 465-2242
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U esprit des lieux virtuels

L
a chair est triste hélas, et ils ont cliqué tous les 
sites, les descendants de Mallarmé, poètes et 
écrivains de talent qui ont répondu à l’invita­
tion de la revue Art Le Sabord (n° 43) et mis 
en mots leur rapport avec le virtuel. Plusieurs 
ont exploré instinctivement les amours d’inforoute ou ils 
ont croisé, avec l’évanescence, la mélancolie. L’esprit des 

lieux est celui du plaisir interdit pour cause de désincar­
nation, contraste violent avec la beauté sensuelle de l’édi­
tion printemps-été de la revue artistique la plus inspirée 
au Québec. S’il fallait démontrer que rien ne remplacera 
le papier pour caresser les mots et les images, nous y 
voilà, dans une publication pourtant toute consacrée à 
l’irruption de la technologie dans l’imaginaire créateur.

L’enthousiasme est un peu plus palpable dans le tout 
dernier numéro d'ETC Montréal (n° 34) où quelques es­
sayistes traitent de la mondialisation des communica­
tions dans son rapport avec l’art. On s’inquiète du danger 
de pensée unique, de la colonisation des inforoutes par 
les images et la culture des plus forts, mais on est tout de 
même fasciné par des connexions hier impensables, 
comme l’accès bientôt universel aux trésors artistiques 
de l’humanité, la naissance de l’oeuvre virtuelle qui 
n’aura d’existence que sur les inforoutes, la relation in­
teractive qui peut se déployer pleinement entre l’artiste 
et ses récepteurs. Avec une prudence critique, on com­
mence à croire que l’instantanéité des échanges, leur 
coût infime pourraient bouleverser les rapports tradition­
nels à la culture et porter la promesse (au moins virtuel­
le) d’une démocratisation qui a toujours tourné à l’utopie.

Aucune réticence du genre rue Saint-Paul, dans le 
Vieux-Montréal, où ça clique dans l’euphorie assurée de 
qui refait le monde. L’exposition internationale Images du

/rrnI.
LISE BISSONNETTE

♦ ♦ ♦

futur, installée dans la (bien modeste) Cité des arts et 
des nouvelles technologies de Montréal, affirme haut et 
fort que la nouvelle pratique artistique technologique est 
le fourrier de la démocratisation de l’art, qu’elle «intro­
duit un nouveau rapport entre l’art et la société». Les 
deux créateurs de la Cité, Ginette Major et Hervé Fi­
scher, y vont sans ambages, accusent les «Beaux-Arts» 
d’encourager la passivité chez le spectateur, d’être «sta­
tiques», d’établir «un rapport d’autorité» et de n’être ap­
préciés que des «élites». L’art électronique, écrivent-ils 
dans le catalogue de l’exposition, est «participatif», il «ne 
se satisfait plus de rejoindre l’élite», il résulte carrément 
de «la prise du pouvoir par la classe moyenne dans les 
sociétés industrielles avancées».

Rien de moins. Outre que le fait accompli de leur «pri­
se du pouvoir» sera une nouvelle pour lesdites classes 
moyennes, l’exposition souvent fascinante ne saurait 
nous en convaincre. Les propositions les plus novatrices 
sont, comme souvent en art contemporain, assez diffi­
ciles à décoder au delà du premier degré. 11 en va ainsi

de l’installation stroboscopique de l’Américain Gregory 
Tarkis Barsamian sur l’aveuglement, de l’album de por­
traits virtuels de la Française Catherine Ikam, du musée 
interactif d’histoire non naturelle de l’Australien Jon Mc­
Cormack. Tous font référence à des problèmes philoso­
phiques touchant la perception, l’illusion, la dématériali­
sation, dont on ne peut dire qu’ils ont quitté les revues 
universitaires à tirage intime pour tomber sous la coupe 
de la classe moyenne. Quant aux œuvres les plus acces­
sibles, on se demande ce qu’elles font dans un environ­
nement d’une telle intelligence: je pense au morpho­
mètre sexuel du Montréalais Gregory P. Garvey, ver­
sion gadgétisée des tests de psychologie de pacotille qui 
faisaient autrefois le bonheur des plus quétaines des re­
vues féminines, ou au sermon sur les politiques fami­
liales que nous sert l’Américaine Joan Truckenbrod en 
associant des trucs vidéo à des coupures de journaux, 
ce qui montre bien que les jeux techniques n’engen­
drent pas nécessairement l’avant-garde, la moralisation 
étant le courant le plus vieillissant actuellement en art 
contemporain.

Comme dans les lieux dits «traditionnels», il y a donc 
du pire et du meilleur dans l’art électronique et il se 
heurte aux mêmes problèmes qui se posaient à Jérôme 
Bosch au Moyen Age ou à Betty Goodwin dans le nôtre. 
Interactive ou pas, la relation entre le créateur et le «re- 
gardeur» dépend d’abord du sens de l’œuvre, de sa capa­
cité de nous parler ou non, que ce soit dans le silence le 
plus absolu d’une salle de musée ou avec les sons divers 
qui se greffent le plus souvent à l’art électronique. Et le 
défi de la diffusion, qui est aussi celui de l’accès, reste en­
tier. Créer une proposition de qualité et l’offrir au public 
coûte toujours assez cher. Le morphomètre imbécile

peut déjà circuler sur n’importe quelle inforoute, mais les 
meilleures installations d'images du futur exigent une 
machinerie complexe, qui doit être déployée dans un 
lieu et non dans l’espace virtuel, et qui voyage en soutes 
d’avion plutôt que par libres optiques. Ce sont donc des 
œuvres dont la présentation demande plus de res­
sources que les tableaux classiques, qui ne peuvent être 
vendues à des collectionneurs individuels, et c’est pour­
quoi la liste des commanditaires publies et privés de cha­
cune est parfois fort impressionnante. De même circu­
lent-elles dans des lieux spécialisés capables de les ac­
cueillir, qui sont souvent, comme l’indiquent les notes 
biographiques des artistes, les mêmes musées des 
beaux-arts que l’art électronique prétend dépasser, ceux 
que fréquente «l’élite» et où la «classe moyenne» est en­
core bien loin d’avoir pris le pouvoir.

L’entrée en virtualité est une percée qui repousse 
les limites de l’imaginaire mais est-elle pour autant la 
révolution que proclament ses timoniers? Dans le do­
maine de l’art, elle semble plutôt exacerber des diffi­
cultés éternelles. Flus se raffinent les prouesses tech­
niques nécessaires à ce type de création, plus on est 
renvyyé à la dépendance du bon vieux mécénat, celui 
de l’Etat ou des nouveaux princes que sont les fonda­
tions et les grandes corporations, plus est restreinte 
l’autonomie de création. Et plus on sollicite l’émotion 
indirectement, plus on la cherche dans le réseau infini 
des branchements et des effets virtuels comme l’ont 
tenté les écrivains du Sabord, plus ardue devient la 
quête du sens, primordiale à toute œuvre d’art. Une 
terrible exigence, un danger sans précédent, que dit 
mieux le poète Denis Vanter: «// nous faudra parvenir 
au romantisme nucléaire. »

MUSIQUE ANCIENNE

La musique comme attrait touristique
Le 21e Festival de musique baroque de Lamèque poursuit sa quête de l’excellence
MARIO CLOUTIER 

LE DEVOIR

Présenté du 12 au 20 juillet, le 
petit Festival de musique ba­
roque de Lamèque, au Nouveau- 

Brunswick, voit grand. Du haut du 
clocher de la petite église Spinte- 
Cécile de Petite-Rivière-de-l’île, le 
paysage le permet. Quand tout ce 
que l’on voit, peu importe où l’on 
regarde, c’est la mer, on peut bien 
rêver. Cela dure depuis 21 ans.

Au départ de cette folle aventure, 
le fondateur et directeur artistique 
Mathieu Duguay provoquait des re­
gards surmontés d’accents circon­
flexes à la seule mention d’une fête 
de la musique ancienne. Aujour­
d’hui, le festival suscite l’admiration 
de tous en poursuivant inlassable­
ment sa quête de l’excellence.

«Dans les années 70, raconte M. 
Dûguay, de passage à Montréal 
cette semaine, les gens me deman­
daient ce que je faisais avec un fes­
tival qui ne présentait pas de mu­
sique acadienne. Je leur répondais 
que la motoneige non plus, ce 
n’était pas acadien. C’est un peu 
pour me faire/ plaisir que j’ai fondé 
le festival, mais aussi parce qu’il 
n’y avait rien de tel en Acadie 
l’été.»

Farouchement acadien et natio­
naliste, Mathieu Duguay a toujours 
cherché à sortir l’Acadie du cliché 
folklorique à saveur de Sagouine et 
dé village historique. Cet ancien 
étudiant en clavecin de l’Université 
de. Montréal et de «Saint-Vincent- 
d’Indy» a prouvé avec son festival 
qu’on peut attirer une nouvelle 
cliëntèle touristique avec un pro­
duit d’une nature totalement diffé­
rente.

«On mise sur la qualité plutôt 
que la quantité en essayant tou­
jours d’obtenir la participation des 
plus grands noms au meilleur prix. 
Les musiciens aiment venir jouer 
chez nous. Ils nous sollicitent eux- 
mêmes et en redemandent.»

Pour cette raison, le directeur ar­
tistique soutient que le festival re­
présente un bon filon à exploiter,

Ile Lamèque

PENINSULE
ACADIENNE

Tracadie-Sheila

Petite-Rivière-de-rîle

une valeur ajoutée à inclure dans 
les dépliants touristiques. «Je crois 
que le gouvernement du Nouveau- 
Brunswick devrait miser davantage 
sur la culture en général et la mu­
sique en particulier pour attirer les 
touristes. L’une des plus belles ga­
leries d’art du Canada, Beaver- 
brook, se trouve à Fredericton. On 
y trouve Saint-Paul sur le chemin 
de Damas de Dali. C’est du côté an­
glophone, mais la culture n’a pas 
de langue.»

Les spectateurs affluent d’ailleurs 
à Lamèque depuis aussi loin que Los 
Angeles et la Nouvelle-Zélande. 
Près de 50 % de l’auditoire, selon 
M. Duguay, provient de l’extérieur 
de la péninsule acadienne. «Notam­
ment, dit-il, beaucoup de Québé­
cois qui ont choisi notre paisible île 
comme destination vacances, de­
puis des années.»

Rencontre des deux solitudes
Le 12 juillet, la soirée d’ou­

verture du festival de cette année ré­
unit les deux solitudes canadiennes à 
Lamèque. Deux ensembles, The To­
ronto Consort, formé de cinq chan­
teurs, et Les Sonneurs de Montréal, 
composé de six instrumentistes, in­
terpréteront l’intégrale des Balletti de 
Giovanni Gastoldi. Ces compositions 
étant faites pour être chantées, 
jouées et dansées, le public pourra

s’attendre à une soirée placée sous le 
signe de l’exubérance et du brio.

Les 13 et 14 juillet, ce sera au tour 
du chœur et de l’orchestre de la Mis­
sion Saint-Charles de prendre la ve­
dette à Lamèque. Pour l’interprétation 
d’œuvres chorales et instrumentales 
de Bach, les solistes seront Guy de 
May, ténor, Agnes Mellon, soprano, 
Normand Richard, basse, Stratton 
Bull, alto, et Washington McClain, 
hautbois d’amour, sous la direction de 
Bernard Labadie, qui dirige ce soir 
même ses Violons du Roy lors de l’ou­
verture du Festival international du 
Domaine Forget dans Charlevoix.

«La Mission Saint-Charles, ex­
plique Mathieu Duguay, était le nom 
de la résidence du gouverneur de 
l’Acadie à l’époque. On y jouait de la 
musique comme à Paris. Le nom 
vient de deux jésuites, répondant au 
prénom de Charles, qui sont venus 
évangéliser la région au XVII1 siècle 
à la demande du gouverneur de 
l’Acadie. Au départ, la Mission se 
composait d’un chœur formé de 
chanteurs locaux; maintenant, nous 
avons aussi un orchestre composé de 
musiciens provenant de partout dans 
le monde.»

Dans cet esprit, les deux derniers 
concerts de la 21e édition du festival 
présenteront des musiciens presti­
gieux qui viennent de divers pays. Le 
19 juillet, le Capriccio Stravagante, 
formé du violoniste américain Skip 
Sempé et du claveciniste argentin 
Manffedo Kraemer, offrira aux ama­
teurs de musique baroque des 
œuvres de J. S. Bach.

Le lendemain, le festival se termi­
nera avec l’Ensemble Florilegium de 
Londres et le violoncelliste néerlan­
dais Peter Wispelwey. Ces instru­
mentistes réputés, douze au total, 
présenteront un concert tout Haydn, 
dont les deux concertos pour violon­
celle et orchestre.

«Plusieurs d’entre eux reviennent 
nous voir pour la deuxième et troisiè­
me fois, indique Mathieu Duguay. Ils 
apprécient l’écoute exceptionnelle du 
public dans notre petite église qui 
offre une belle résonance sans écho. 
Le festival s’est bâti avec la complici­
té des gens de la communauté. Ils

hébergent des musiciens ou tra­
vaillent bénévolement. C’est une fête 
à visage humain.»

En croissance
Et le directeur artistique voit plus 

loin. Le festival devrait maintenant 
être en mesure de poursuivre sa 
croissance, mais il manquerait 
100 000 $ au budget actuel de 
140 000 $. La formule et les organisa­
teurs pourraient changer également. 
«C’est mon avant-dernière année, 
confie M. Duguay. Sans moi, le festi­
val va continuer parce que je crois 
que c’est inscrit dans la volonté de la 
communauté. Les gens sont embal­
lés par le festival. Je serai dans 
l’ombre un peu comme le père Lind­
say à Lanaudière.»

Les projets ne manquent certes 
pas. On parle notamment de salle et 
de concerts à longueur d’année. Il 
faut chercher à stimuler constam­
ment aussi le public jeune qui s’inté­
resse à la musique baroque.

«On a un regard résolument tour­
né vers l’avenir. La prochaine étape 
pour la musique ancienne passe né­
cessairement par une meilleure diffu-

SYNO PHOTO
Mathieu Duguay
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LA MAISON THÉÂTRE — SAISON 1996-1997
Abonnez-vous : obtenez les meilleurs sièges

et économisez de 12^0 à 35 % sur le prix des billets
.. Théâtre de Sable ...................... oct. au 3 nov. 1996Le Rêve de Pinocchio (4 à 9 ans)

Les aventures ihfrObtucX^f^ ,
de Don Quichotte (6 à 12 ans)........... Théâtre du Gros Mécano .. ... i?.. .4 au 22 déc. 1996
Le Bain (3 à 7 ans).............................Théâtre Bouches Décousues .1'^ .19 fév. au 9 mars 1997
Cœur à Cœur (5 à 10 ans).................. Théâtre de L'Oeil............. .14 mars au 6 avril 1997
L'Histoire de l'oie (9 à 99 ans)........... Les deux mondes .......... . -/TT.......... 9 au 20 avril 1997
Au bout de la rivière (4 à 8 ans) .... L'Arrière Scène..............23 avril au 4 mai 1997
Petit Navire (9 à 99 ans).................... Le Carrousel .............. JîmS16 mai au 1er juin 1997

°our découvrir notre nouvelle programmation, 
demandez notre brochure de saison

(514) 288-7211
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quelque chose de semblable à 
Montréal. Si on a pu fonder un fes­
tival sur une île comme Lamèque, 
il est certainement possible de fai­
re quelque chose à Montréal... »

sion à la radio et sur disque. Une 
nouvelle salle, on y pense pour l’an 
2000. Pourquoi ne pas fonder une re­
vue francophone de musique clas­
sique également? Il devrait exister

PHOTO ARCHIVES-*

Les Sonneurs de Montréal
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ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
CHARLES DUTO1T

Basilique Notre-Dame 
19h30

®
POWER CORPORATION

JEUDI 4 JUILLET DU CANADA

Charles Dutoit, chef 
Louis Lortie, piano
MOZART
Don Giovanni, ouverture

MENDELSSOHN 
Rondo brillant 
Capriccio brillant

SCHUMANN 
Concerto pour piano

BEETHOVEN 
Symphonie n° 5

Billets: 27.50$ 18.50$ 9.50 $ (taxes incluses)
En vente à I OSM (842-9951 ). à la Place des Arts (842-2112). 
au Réseau Admission (790-1245) et à la basilique Not re-Dame le jour du concert

Premier directeur artistique de 
l’Orchestre symphonique de Montréal

Hommage à Wilfrid Pelletier
1996 fête son centième 
anniversaire de naissance

Wilfrid Pelletier
Montréal. 18% - New York, 1982
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«Débordant d’humour de tendresse et de poésie.»
-HuguetteRoberge, IA PRESSE

«Jaco* Van Dormael pour le plaisir du cinéma.»
-Louise Blanc luira, JOURNAL DE MONTRÉAL

«Une fable tendre, drôle et idéaliste...»
-Georges Privet, VOIR
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L'un des grands moments d'émotion du Festival!
Cannes 1995
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ILS TROUVERONT 
LE BONHEUR.

UN FILM DE

Jean-Michel Carré
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Fernand Bélanger
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le "TRÉSOR l)F. LA LANlillF."
de René Lussier

Mention du jury. Prix. ONF (découverte doementaire) 
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"... UNE BRILLANTE ET 
PUISSANTE ÉVOCATION . 
DES SIXTIES..." ^
■ Nathalie Petrowtki, LA PRESSE

★★★ 1/2
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Lili Taylor 
Stephen Dorff 
Jared Harris
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I SHOT ANDY WARHOL
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Visile/ le site "I SHOT ANDY WARHOL": ht1p//www tîtm/one.com/warhol
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★★★★: très bon 
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THE HUNCHBACK OF NOTRE DAME 
★ ★ ★

Disney a adapté le célèbre roman de 
Victor Hugo pour le conformer à son 
schéma esthétique et à son système 
de valeurs. L’histoire du bossu s’en 
voit certes édulcorée, au profit d’un 
divertissement exceptionnellement 
réussi. Des moments magiques, des 
scènes captivantes, une imagerie 
éblouissante compensent largement 
le schématisme, les anachronismes 
et les facilités langagières. Au Centre 
Eaton (v. o.), au Dauphin et au Pari­
sien (v. f.)
Martin Bilodeau

THE FLOWER OF MY SECRET 
★ ★ ★ ★

Pedro Almodovar signe avec ce film 
son oeuvre la plus aboutie, Grave et 
tendre, départie de ses effets kitsch 
et de son style roman-photo, The 
Flower of my Secret raconte la déri­
ve sentimentale de Léo (excellente 
Marisa Peredes, qui prend la relève 
Victoria Abril). Une femme qui, com­
me toujours chez Almodovar, est au 
bord de la crise de nerfs parce que 
sentimentalement dépendante de 
son homme. On reconnaît Almodo­
var dans ce film, mais son ton a 
changé, ses préoccupations esthé­
tiques ont évolué, ses personnages 
ont, comme lui, gagné en maturité.
Et nous, en admiration. Au Centre- 
Ville en v. o. s-t a et en v. f.
M.B.

EN AVOIR (OU PAS)
★ ★ ★ 1/2

Voir critique ci-contre

I SHOT ANDY WARHOL 
★ ★ ★ 1/2

Premier long métrage de la cinéaste 
d’origine canadienne Mary Harron, 
ce film explore l’incident dramatique 
au cours duquel le célèbre Andy Wa­
rhol fut tiré à bout portant par Vale­
rie Solanas en 1968. Il survécut à ses 
blessures tant bien que mal mais sa 
vie en fut écourtée. Le film tourne 
autour du personnage de Solanas 
(brillamment interprétée par Lili 
Taylor), déséquilibrée, féministe de 
la ligne dure, lesbienne et familière 
de Warhol qui l’accueillait dans sa 
Factory. Film rythmé, servi par un 
bon montage, desservi par une ligne 
dramatique un peu floue, mais porté 
par la pqrforjnance remarquable de 
Taylor. A L’Egyptien (v. o.) et au 
Complexe Desjardins (v. f.)
Odile Tremblay

LE TRÉSOR ARCHANGE 
★ ★ ★

Ce documentaire signé Fernand Bé­
langer se veut une expérience sonore 
et musicale, un pèlerinage à travers 
les contes oraux qui ont façonné 
l’imaginaire québécois. A bord d’une 
voiture baptisée French Spirit, le mu­
sicien de jazz René Lussier parcourt 
le chemin du Roy entre Montréal et 
Québec, recueille témoignages et 
anecdotes auprès de ces troubatours 
ignorés qui longent le fleuve. Un 
beau film original, néanmoins mar­
qué par un nationalisme misérabiliste 
un peu désuet Au Cinéma Parallèle. 
M.B.

VISIBLEMENT JE VOUS AIME 
★ ★ ★

Jean-Michel Carré a réalisé un film à 
la croisée de la fiction et du docu­
mentaire. Un délinquant (Denis La­
vant) doit purger une peine d’empri­
sonnement dans une maison d’ac­
cueil pour autistes et psychotiques. 
D’abord replié sur lui-même, il finit 
par s’ouvrir aux autres. Des comé­
diens professionnels s’insèrent dans 
un univers peuplé majoritairement- 
de véritables pensionnaires du Coral, 
ieu d’insertion sociale dans lequel se 
déroule l’action du film. Hormis 
quelques démagogismes, ce film mo­
deste parvient à nous émouvoir grâ­
ce à ses crescendos dramatiques fort 
sien échaffaudés, mais aussi par le 

jeu puissant des comédiens, «vrais» 
et «faux». Au Cinéma Parallèle.

MISSION: IMPOSSIBLE 
★ ★ ★

Adapté de la célèbre série télévisée 
du même nom, ce film spectaculaire 
et creux signé Brian de Palma ne lui 
fait ni honneur, ni outrage. Marasme 
psychologique, bruyant fracas, sur­
enchère visuelle, tout ça pour racon­
ter une histoire d’espionnage compli­
quée pour rien, mais combien dis­
trayante. Sans être un grand cru du 
réalisateur de Carrie, la nervosité de 
l’illustration, le déploiement techno­
logique sophistique et la tension ex­
ceptionnellement bien maîtrisée ré­
vèlent un cinéaste en pleine posses­
sion de ses moyens. Au Loews,
Centre Eaton, Parisien.

LE HUITIÈME JOUR 
★ ★ 1/2

Voir critique ci-contre.

AU CINÉMA PARALLÈLE À 17H15
3682 St-Laurent. 843-6001

CINÉMA PARALLÈLE
3682 rue St-Laurent, tél.: (514) 843-6001

UN MIRACLE i
ER FRANCE, 1 MILLION DE SPECKS ER 2 SEMAINES, DD JAMAIS 1 !

Une nouvelle voix

En dents de scie

EN AVOIR OU PAS
Réalisation et scénario: iMetitia Mas­

son. Avec Sandrine Kiberlain, Ar­
naud Giovaninetti, Roschdy Zem, Di­
dier Flamand, Claire Denis. Image: 

Caroline Champetier. Ilt30.
Au Parallèle.

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Une relève de plus en plus solide 
s’impose dans le paysage ciné­
matographique français. Elle s’appel­

le Mathieu Kassovitz, Jacques Au- 
diard, Xavier Beauvois. Elle pose un 
regard sur la rue, les exclus, les pau­
més, la jeunesse qui se débat sans 
trop savoir de quelle nature est le 
rouleau compresseur qui lui passe 
sur le corps. Cette relève possède 
désormais une nouvelle voix, tout en 
finesse, en sensibilité, celle de Laeti­
tia Masson. Mais là où ses confrères 
masculins apposent la violence et la 
révolte, la jeune cinéaste de 29 ans 
qui signe avec En avoir ou pas son 
premier long métrage joue de 
nuances, de tendresse, et conjugue 
l’espoir à l’unisson de la détresse, 
comme une lueur dans le brouillard 
du no future.

Pourtant, En avoir ou pas ne re­

nouvelle guère les thèmes du ciné­
ma contemporain; il apporte cepen­
dant à un air connu une lucidité, une 
subtilité, un cachet d’authenticité qui 
sont l’apanage d’un vrai talent per­
sonnel. Comme quoi ce n’est pas le 
sujet qui importe mais seulement et 
avant tout le regard qu’on lui porte.

Laetitia Masson pose le sien en 
rayons X sur Alice, une petite ouvriè­
re de Boulogne-sur-Mer (Sandrine 
Kiberlain) qui vient de perdre son 
travail. Son copain ne l’inspire pas, 
ses parents ne la comprennent guè­
re. La dérive, quoi! Suivra une scène 
d’audition vraiment réussie où des 
jeunes filles posent leur candidature 
à un emploi d’hôtesse et où Alice se 
casse les dents sur les questions ty­
ranniques du recruteur (joué avec 
brio par Didier Flamand). De fil en 
aiguille, elle finira par aller se cher­
cher une nouvelle vie à Lyon en 
aboutissant dans un hôtel de secon­
de zone où un beau brun mélanco­
lique et écorché (Arnaud Giovaninet­
ti) touchera son cœur, avec les diffi­
cultés et les peurs d’usage. Alice lais­
sera de côté son grand rêve de deve­
nir chanteuse en s’inclinant, il le faut 
bien, devant la nature qui lui a donné 
un petit filet de voix de rien du tout

Une histoire banale en somme,

PHOTO ARCHIVES
En avoir ou pas est filmé sans quête d’effets, sans appui de symboles, avec discrétion, sous des éclairages 
judicieux, attentifs. La jeune cinéaste capte ses héros avec un regard en coin, une étincelle d’humour, mais un 
œil exigeant aussi.

sur un film qui ne l’est pas du tout. 
Car les personnages vivent, respi­
rent, souffrent, aiment. On en oublie 
qu’il s’agit d’une fiction tant le natu­
rel des interprètes crève l’écran. San­
drine Kiberlain qui incarne Alice n’a 
pas remporté pour rien le César du 
meilleur espoir féminin avec cette 
prestation qui dévoile le grand re­
gistre de son talent. Elle n’avait ja­
mais obtenu auparavant de rôle à sa 
mesure. Et sous la direction de Laeti­
tia, voici la comédienne habitée, vi­
brante, éclairée, à l’écoute de ses 
contradictions, criante d’authenticité. 
Son Alice que chacun pourrait ren­

contrer au coin de la rue devient l’in­
time du spectateur, sans la réduction 
habituelle où se cantonnent les per­
sonnages inventés.

En avoir ou pas est filmé sans 
quête d’effets, sans appui de sym­
boles, avec discrétion, sous des 
éclairages judicieux, attentifs. La 
jeune cinéaste capte ses héros avec 
un regard en coin, une étincelle 
d’humour, mais un œil exigeant aus­
si, qui ne se cache pas la tête dans le 
sable devant les problèmes issus du 
chômage, de la peur de l'autre, qui 
les met seulement dans la même 
boîte que les écarts de la vie, les

gaffes, les petites joies du quotidien, 
qui brasse le tout. Elle nous touche 
par cette exigence, cette volonté de 
ne pas laisser de côté une facette au 
profit d’une autre mais de traduire fi­
dèlement les contradictions du réel. 
Légère et ludique, Laetitia Masson 
est comme une ballerine dans une 
décharge qui montre et glisse, n’ap­
puie jamais, cherche avidement l’es­
sentiel, l’émotion spontanée, la fêlu­
re qui s’ouvre. Sa sensibilité se révè­
le partout, dans la lumière, la pu­
deur, le geste esquissé, le sourire en 
coin, le climat, l’esprit de ce film tou­
chant et vrai.

rencontrer paraissent infimes, 
mais... Le premier prendra le se­
cond à bord de sa bagnole, et leur 
vie en sera transformée. Surtout 
celle d’Harry, jadis si vide.

Le Huitième Jour appartient à la 
catégorie — où se retrouvent beau­
coup de productions américaines 
— des films de rédemption, dans 
laquelle un personnage rigide se 
transformera au contact des vraies 
valeurs humaines. Il rencontre aus­
si les limites du genre, les inévi­
tables violons, les bons sentiments, 
les coins qui coupent court, la vrai­
semblance qui abdique au profit de 
l’émotion à susciter.

Du langage de Toto le héros, Jaco 
Van Dormael a conservé ses 
joyeux écarts du côté du fantas­
tique, ici surtout à travers le per­
sonnage du chanteur Luis Mariano 
(Laszlo Harmati) qui apparaît au 
chevet de Georges et lui serine à 
l’oreille: «Maman, c’est toi la plus 
belle du monde.»

Mais là où Toto avait l’appui d’un 
scénario solide sur lequel les ni­
veaux de sens glissaient avec bon­
heur, ici il a sombré dans la facilité. 
Loin de toute vraisemblance, son 
Harry passe abruptement de coin­
cé à ouvert sans que son évolution 
soit emmenée en douce, et à tra­
vers des rebondissements à la fois 
prévisibles et invraisemblables. 
Harry qui aurait dû être à jamais 
barré du foyer où il a battu son ex­
femme se voit accueilli comme un 
héros après avoir offert un feu d’ar­
tifice (volé) à sa fille. La logique in­
terne des univers qui se côtoient 
n’est pas respectée. On s’étonne de 
la tolérance soudaine dont fait 
preuve un milieu de travail si rigide 
qui ferme soudain les yeux sur les 
écarts d’Harry. Par ailleurs, Jaco 
Van Dormael semble avoir puisé la 
scène où un groupe de trisomiques 
prend le maquis dans Vol au-dessus 
d’un nid de coucou, sans l’enrichir.

Le duo acteur chevronné et triso­
mique impressionne parce qu’il dé­
route de prime abord. Mais le 
couple se marie tant bien que mal. 
Pascal Duquenne joue, il va sans 
dire, sur une registre assez monoli­
thique. Daniel Auteuil semble avoir 
eu peine à s’ajuster à son partenai­
re, et ses registres de jeu vacillent, 
parfois avec émotion — dans une 
touchante scène où son protégé 
devient protecteur —, parfois sur 
le mode plus humoristique, mais 
sa prestation paraît inégale, en 
dents de scie.

Le cinéaste appuie chacune des 
émotions, ne les laisse pas diffuser 
leurs lueurs toutes seules. Et le dé­
nouement sombre carrément dans 
le grand mélo.

Ce n’est pas que Le Huitième 
Jour soit dépourvu de qualités. Son 
attrait principal réside dans la fan­
taisie délirante des images qui évo­
quent l’univers mental du triso­
mique. Mais l’histoire est vraiment 
tissée de grosses ficelles et s’adres­
se davantage à l’émotion qu’à la rai­
son. Ce qui n’empêche pas le film, 
une ode louable à la tolérance et à 
l’ouverture à l’autre, de plaire à un 
très vaste public — il fracasse des 
records d’audience en France et en 
Belgique — et de faire son chemin 
en se passant très bien de l’encen­
soir de la critique.

Ceux qui avaient dégusté le suc­
culent Toto le héros, premier 
long métrage du Belge Jaco Van 

Dormael, éprouvaient la hâte fréné­
tique de voir son deuxième film. 
D’autant plus qu’il ne tourne pas 
souvent, ce jeune cinéaste qui mit 
cinq années à mitonner son Huitiè­
me Jour. De Cannes nous étaient 
parvenues des rumeurs contradic­
toires. Le film qui valut à Daniel 
Auteuil et Pascal Duquenne la pal­
me conjointe d’interprétation mas­

culine fut encensé par 
le public, boudé par 
une critique hostile. 
Le voici donc dans 
nos salles. Sans dou­
te, ici comme outre- 
Atlantique, suscitera- 
t-il des avis contradic­
toires.

A la base du Huitiè­
me Jour, un couple 
bancal formé par Da­
niel Auteuil et Pascal 
Duquenne. Ce der­
nier est trisomique — 
ou mongolien, si vous 
préférez. Harry (Da­
niel Auteuil) est un 
jeune cadre dyna­
mique, coupé de ses 
émotions et bouté 
hors du foyer par sa 
femme (Miou-Miou) 
et ses deux filles. 
Georges s’évade de 
son institution pour 
retrouver sa maman 
en oubliant qu’elle est

________ i morte et enterrée. Les
sourcecfp deux hommes n’ont 

rien en commun, 
leurs chances de se

Pascal Duquenne et Daniel Auteuil 
dans Le Huitième Jour.

LE HUITIÈME JOUR
Réalisation et scénario: Jaco Van 

Dormael. Avec Daniel Auteuil, Pas­
cal Duquenne, Miou-Miou, Isabelle 

Sadoyan, Henri Garcin, Michèle 
Maes, Laszlo Harmati. Image: Wal- 
ther Vanden Ende. Musique: Pierre 

Van Dormael. Ih58.
Au Complexe Desjardins
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LE DEVOIR
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DISQUES CLASSIQUES

La mémoire vivante des grandes voix
FRANÇOIS TOUSIGNANT 

RAOUL JOBIN
Mélodies, airs d'opéras et chants sacrés 

Fonovox Vox 7831-2
IPAGLIACI

Ruggiero Leoncavallo: I Ragliaci, opéra en deux actes. 
Raoul Jobin (ténor): Canio; Belva Boroditski (soprano): 
Nedda; Robetrt Savoie (baryton): Tonio; Nesco Petroff 

(ténor): Beppe; Robert Kems (baryton): Silvio. Chœur et 
Orchestre de Radio-Canada Montréal.

Dir.: Wilfrid Pelletier. Fonovox Vox 7810-2

La maison Fonovox commence de plus en plus à nous 
remettre notre histoire en oreille. Tant de documents 
d’archives sont rendus disponibles à tous plutôt que de 

se perdre sur on ne sait trop quelles tablettes qu’on ne 
peut que féliciter l’entreprise.

Parmi les dernières parutions, deux titres mettent en 
vedette le si célèbre ténor québécois Raoul Jobin. La pre­
mière est consacrée à un pot-pourri d’extraits. Rien de 
péjoratif dans l’utilisation de cette expression. On a, sur 
deux disques généreux de 70 et 65 minutes, une maniè­
re d’album photographique d’une carrière brillante et du 
goût d’une époque, d’un art du chant qui a fait se pâmer 
bien des cœurs, sinon verser beaucoup de larmes.

Le premier disque est presque entièrement consacré à 
des airs d’opéra français, mis à part les deux «airs» de té­
nor de Tosco, le Recondita arnonia... et le beau E Luce- 
van le stelle... On redécouvre un art du chant français, un 
art de faire entendre tous les mots qui se fait si cruelle­
ment rare sur les scènes et les disques aujourd’hui. L’or­
chestre du Metropolitan Opera de New York est dirigé 
par nul autre que Wilfrid Pelletier — dont on célèbre cet­
te année le centenaire —, celui de la CBC est mené par 
Jean Beaudet et çelui de l’Opéra comique de Paris par 
André Cluytens. A voir défiler ces noms, on revoit toute 
une époque qui ne restait jusqu’à présent qu’entrées 
dans des livres ou dictionnaires, ou encore des réfé­
rences que l’on connaissait sans avoir quoi que ce soit de 
concret pour se rattacher à une réalité.

En dépit de tous les petits défauts techniques et musi­
caux, c’est une véritable merveille. Cela permet en plus 
de constater à quel point ces artistes ont fait évoluer la 
musique ici. Les moyens ont bien changé et le niveau 
des musiciens s’est grandement amélioré, même au 
Met.

Le deuxième disque de ce boîtier est assez cucul- 
gnangnan. Les chants sacrés, accompagnés d’un «orgue 
électronique» même pas digne de Lucien Hétu, mon­
trent tout le mauvais goût et tout l’endoctrinement dont
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étaient capables les années 40 et 50. On trouve domma­
ge qu’un artiste de la trempe de Jobin ait dû faire cela 
pour gagner sa vie. Enfin, comme il n’existe pas de ma­
nière hojrteuse de gagner sa croûte, on ne peut lui en 
vouloir. A comparer le monde musical d’aujourd’hui à ce­
lui de ce temps, on lève son chapeau bien haut à des mu­
siciens qui ont tant su semer et qui ne peuvent malheu­
reusement pas voir la magnifique moisson que leur tra­
vail a donnée. Un aspect intéressant de ce disque est la 
présentation radio de certaines mélodies. C’est comme si 
on se retrouvait devant son poste en 1947. Cela va peut- 
être donner des idées aux dirigeants de notre chaîne cul­
turelle.

Un autre enregistrement, plus intéressant celui-là, 
nous présente une autre œuvre qui a fait les beaux jours 
des théâtres: le Pagaliacci de Leoncavallo. Ce témoigna­
ge est extrêmement important, voire capital: c’est un des 
rares survivants de la tant aimée Heure du concert de la 
fin des années 50, réalisé par un autre monument de 
notre patrimoine musical et formidable bâtisseur: Fran- 
çoys Bemier. Encore une fois, Wilfrid Pelletier — Pellé 
pour ses intimes américains quand il travaillait comme 
un forcené entre la scène du Met et le Conservatoire de 
musique de la province du Québec à Montréal — est à la 
baguette, devant l’Orchestre de Radio-Canada à Mont­
réal.

Nous sommes en 1958. Les moyens techniques

d’alors étaient encore assez rudimentaires ici, le nettoya­
ge y pallie sans qu’on les oublie. Le chef mène cela ron­
dement, efficacement. Raoul Jobin a vieilli: nous sommes 
en 1958. Le souffle est plus court. Ses prestations sont 
alors moins réussies que sur le coffret précédent, réalisé 
grosso modo dix ans plus tôt. lx* célébrissime et tant at­
tendu Ridi, Pagliaccio... est tout entrecoupé de respira­
tions auxquelles un ténor en pleine possession de ses 
moyens n’oserait jamais penser.

C’est le fabuleux héritage qu’on écoute ici. La maison 
Fonovox montre bien son utilité essentielle dans le 
contexte actuel: nous rappeler que oui, nous avons une 
mémoire, et il faut la garder vivante. Ia* foisonnement 
musical actuel ne s'est pas fait ex niliilo. Le souvenir de la 
flamme de certains artistes, sans tomber dans la nostal­
gie du «bon vieux temps», reste une lumière stimulante 
et remarquable de haute tenue.

IA VOIX HUMAINE
Francis Poulenc. Tragédie lyrique sur un texte de Jean 

Cocteau. Pauline Vaillancourt, soprano; Orchestre Chants 
libres. Dir.:Jean-Eudes Vaillancourt. SNE595-CD

PAULINE VAILLANCOURT CHANTE JOSÉ EVANGELISTA
José Evangelista: Im Porte, monodrame pour soprano et 
violoncelle; Plume, monodrame pour soprano et percus­
sion. Pauline Vaillancourt, soprano; Claude Lamothe, 

violoncelle; Julien Grégoire, percussion.
Sonar IMS0-9605-CD

Autre témoignage ici, tout aussi frappant que les pré­
cédents: celui de ce qui se fait ici, en ce moment. 
Pauline Vaillancourt est la fondatrice de la compagnie 

Chants libres, dédiée entièrement à la production 
contemporaine et à la création. L’entreprise est non seu­
lement louable, elle est aussi essentielle et à l’origine de 
belles réussites.

L’enregistrement proposé de La Voix humaine n’est 
peut-être pas le parangon de la perfection, mais il a au 
moins le mérite de nous faire entendre tout le texte, avec 
émotion et vérité crue. Pauline Vaillancourt «met le pa­
quet» et nous accroche de bout en bout. De la colère de 
la mégère à l’angoisse désespérée de l’amante que l’on 
abandonne au bout du fil pour une autre, la palette des 
sentiments suscités par le texte de Cocteau est ici aussi 
vivante que dans la lecture qu’en a laissée Simone Signo- 
ret, quoique d’une autre couleur. C’est ce qui la rend en­
core plus attachante.

L’orchestre est bien en place bien qu'il soit un peu aci­
de et un peu loin. On aurait aimé plus de présence car la 
musique de Poulenc est ici d’un intérêt comme peu de

ses autres pages savent provoquer.
En complément, la cantatrice se fait lectrice et nous ré­

cite un long extrait — un peu moins de quinze minutes 
— du Livre blanc, toujours de Jean Cocteau. Je l’ai décou­
verte musicienne jusque dans l'interprétation d’un texte 
parlé. Cette histoire* malheureuse d’amours particulières 
et de jalousie, |)our banale qu’elle pourrait paraître de pri­
me abord, est magnifiée par la plume de Cocteau et ren­
due brûlante par la narration de Vaillancourt. On est for­
cé d’y croire. Peu importe l’autobiographie de l’auteur, la 
volonté de l'interprète, son autorité font que l’oreille res­
te collée aux haut-parleurs jusqu’au dernier mot, alors 
que l’on s’effondre avec elle.

Le deuxième disque est consacré à deux monodrames 
du Montréalais José Evangelista. Ici, on entre dans un 
autre univers. Celui où la voix exprime des situations co­
miques, absurdes, légères ou graves dans un langage 
tout empreint des acquis nouveaux du siècle: «sprechge- 
sang», «sprechtstimme», cris, vocalises étourdissantes... le 
compositeurs ne ménage pas son interprète. Tant mieux: 
il semble que Pauline Vaillancourt aime qu’on lui fasse 
violence en lui posant des défis.

Elle est en plus superbement accompagnée par Clau­
de Lamothe et Julien Grégoire, ce qui permet de se lais­
ser séduire par ses petits contes ou ses historiettes avant 
de pénétrer dans un autre univers. Mais cela, je vous lais­
se le découvrir tout seul. Monodrames pour auditeurs 
solitaires.

PAUIINEH
lANCOURT
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FM
Semaine du 22 au 28 juin 1996

ecôütez LA DI F FÉRE N CE

A LA CHAINE CULTURELLE FM DE RADIO-CANADA

SRC «§»> Radio FM
SAMEDI 22 JUIN

6 h 04 LA GRANDE FUGUE
Musique, calendrier des événements et des émis­
sions musicales du week-end. Une émission de 
Gilles Dupuis.

10 h RAYON MUSIQUE
Magazine sur l’univers du disque. Anim. Johanne 
Laurendeau. Réal. Michèle Vaudry.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE
Mémoires vives : carte blanche à Denis Fréchette. 
Le pianiste dcLa Bottine souriante vous invite dans 
ses univers musicaux. Il est entouré d’André 
Brunet, vl., Eval Manigat, b., Jean Fréchette, six., 
Alejandro De Armas, guit., Pierre Cormier et André 
Dupuis, perc. Anim. Elizabeth Gagnon. Réal. 
Lorraine Chalifoux.

’ 13 h 30 L’OPÉRA DU SAMEDI
Carmen de Bizet (adapt, de Maryse Drainville et 
de Jean-Marc Pilon). Distr. Ariane Forget (Carmen), 
Frédéric Bélanger (Don José), Vincent Champagne 
(Escamillo), Valérie Arboit (Micaëla), choeurs et 
orchestre de l’Académie Antoine-Manseau de 
Joliette, dir. Jean-Marc Pilon. Inv. Maryse Drainville. 
Anim. Cyrille-Gauvin Francoeur. Réal. Maureen 
Frawley.

17 h TRIBUNE DE L’ORGUE
Danielle Dubé, à l’orgue de la Cathédrale de TVois- 
Rivièrcs. Oeuvres de Déodat de Sévérac. Anim. 
Normand Séguin. Réal. Jacques Boucher.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz, folklore, poésie 
et extraits de pièces de théâtre. Une émission de 
Jean Deschamps.

20 H LE BIG BAND DU SAMEDI SOIR
Vibrez au rythme des grands orchestres de Count 
Basic, de Duke Ellington, de Glenn Miller et de 
Tommy Dorsey. Une émission de Monique Giroux.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistré à la Maison de la culture 
Frontenac en avril dernier : Quintette de Normand 
Guilbault « Projet Mingus ». Anim. Francine 
Moreau. Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 h LE NAVIRE « NIGHT »
Explorations, créations, diffusions, mais surtout, 
une volonté d'être à l’écoute, de naviguer, nuit après 
nuit, dans des espaces inouïs. Anim. Mario Paquet. 
Réal. Hélène Prévost et Mario Gauthier.

0 h 04 LE CLUB DE MINUIT
Un pianiste vous convie à partager ses émotions et 
ses états d'âme par scs commentaires et les mu­
siques qu'il joue pour vous. Réal. Claire Bourque. 
La programmation de nuit est composée d'émis­
sions originales produites bar ta Radio AM et 
d 'émissions du FM présentées en reprise.

DIMANCHE 23 JUIN

6 h 04 LA GRANDE FUGUE

10 h CARTE BLANCHE
Musiques sublimes et commentaires captivants. 
Une émission de Georges Nicholson.

11 h LES VOIX DU MONDE
Chant choral, cantates, messes, motets. Une émis­
sion de Claire Bourque.

12 h RADIOJOURNAL

15 h LE TEMPS PERDU...
Yves Bonnefoy. A l’occasion du 73r anniversaire 
de naissance de cet écrivain et de la réédition en 
livre de poche de Ce qui fut sans lumière (suivi de 
Début et Jin de la neige et de La Vérité de parole 
et autres essais) .entretien de Richard Salesses avec 
Yves Bonnefoy. Et, dans des extraits tirés de Mozart 
en son point du monde, le comédien Vincent Davy. 
Une émission de Stéphane Lépine.

16 h 30 L’HISTOIRE AUJOURD'HUI
Les origines de la Première Guerre mondiale. Le 
mouvement de la Sainte-Enfance et son projet 
d’évangéliser la Chine, à coup de 25 cents. Les 
revendications Indépendantistes dans l’histoire 
du Québec. Casinos, sport et politique, la dérive 
ludique. La petite histoire du Liberia. Inv. Jacques 
Lacoursière et Elikia M’Bokolo. Collab. René 
Mailhot, Marcel Martel et Georges Langlois. Anim. 
Mario Proulx. Réal. Pierre Lambert.

17 h 30 UNE VIE DANS LE SIÈCLE
inv. Gilles Pelletier, comédien (dern. de 2). Int. 
Denise Bombardier. Réal. Claude Godin.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 INVITATION AU CHÂTEAU
En direct du Château Laurier à Ottawa. Inv. Jean 
Desmarais, pianiste, et ses amis. Anim. Normand 
Latour. Réal. André Massicotte.

19 h LES JEUNES ARTISTES
Mariane Patenaude, p. : extr. Iberia d’Albeniz; 
Sonate « !" octobre 1905 » dejanaeek; Brisures 
de Patenaude. Martin Gauvreau, clar., Frédéric 
Lefebvre et Mariane Patenaude, vl. : Contrastes de 
Bartok. Anim. Mario Paquet. Réal.-coord. Michèle 
Patry.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Collection de souvenirs de musiciens de 
notre temps - artistes oubliés ou ignorés - qui 
racontent les grands et petits moments de leur 
carrière. Inv. Régine Crespin, soprano (U1'de 
2). Prés. Georges Nicholson. Prod. France 
Musique.
11 h 30 NOS AMIS LES HOMMES
Les relations privilégiées que les hommes 
entretiennent avec leurs amies... les bêtes. La 
compagnie des animaux. Inv. Pierre 
Dansereau, Marie-Paule etJean-Paul Lessard. 
Introduction générale par le père de l'écologie 
québécoise, Pierre Dansereau qui parle des 
multiples rapports entre les humains et les 
animaux, et ues vertus du compagnonnage. 
Jean-Paul Lessard connaît et apprécie la 
zoothérapie. Il se sent mieux depuis quelques 
mois grâce à l’attention de la chienne que lui 
a procurée sa fille. Rech. texte et int. René 
Vezina. Réal. Maurice Richard.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 LA MUSIQUE TOUT SIMPLEMENT
Extr. Petit livre d'Anna Magdalena Bach de 
C.PE. Bach/Stôlzel : Karina Gauvin, sop., Luc 
Beauséjour, clv.; Suite en ré min. n" I de 
Forquerav : Luc Beauséjour, clv. Une émission 
de Michel Ferland.

20 h RADIOJOURNAL

20 h 04 ÉLOGE DE L’INDIGNATION
L'indignation et ses effets sur les personnes, connues 
ou inconnues, qui l'éprouvent et la pratiquent. Une 
émission d’Hélène Pedneault.

21 h RADIOS D’EUROPE
Démocratie, environnement, développement & de 
12), Parole et liberté. Une émission de François 
Mills et Jean-Fol Hecq. Prod. CRPLF. Mise en ondes : 
Hélène Savoie.

22 h CORRESPONDANCES
Actualités culturelles de France, de Suisse, de 
Belgique et du Canada. Anim. Danielle Laurin. 
Réal. .André Corriveau.

22 H 30 JAZZ SUR LE VIF
« ET LES ANNÉES FOLLES »

Emission enregistrée à la tour de la Banque CIBC à 
Montréal le 16 septembre 1995. Anim. Francine 
Moreau. Réal.-coord. Daniel Vachon.g Oh LA NUIT DE LA POÉSIE 

BEC'

I
12 h 10 ET LE 7> JOUR...
La télé : haro ou bravo!? Un procès de la 
télévision avec des témoins, des procureurs, 
un jury. Inv. Laurent Laplantc. Rech. Dave 
Atkinson. Anim. Florian Sauvageau. Réal. 
André Corriveau.

13 h 30 CONCERT DIMANCHE
Romulo Larrea. bandénéon. Veronica Lare, guit.. 
François Pilon et Frédéric Lefebvre, vl, Ligia Paquin. 
alto. Benoit Loiselle. vie., Denis Chabot, cb., Paul 
Klopstock. p Hommage àAstorPiazzolla avec des 
tangos signés Astor Piazzolla et de l'ensemble 
Romulo Larrea. Anim. Line Body. Réal. Jean-Mare 
Gagnon. Réal.-coord. Michèle Vaudry.

QUÉBÉCOISE
Sylvie Drapeau, Michel Carneau, Michelle 
Rossignof, Marcel Sabourin et Harry 
Standjofski interprètent les plus grands textes 
de la poésie québécoise. Violoncelliste : Claude 
Lamothe. Le public est invité à assister à cet 
événement, présenté sur le parterre de l'an­
cien Institut des arts appliqués (place Pasteur), 
au 1430 rue Saint-Denis, à Montréal. En cas 
de mauvais temps, le spectacle aura lieu dans 
le salle de la Bibliothèque nationale au 1700, 
rue Saint-Denis. Apportez votre chaise ou 
votre couverture! Une belle nuit en perspec­
tive. Réal. Jean Gagnon.

i 12 h 45 LE JAZZ C’ÉTAIT HIER 
ET C’EST AUJOURD'HUI

Gilles Archambault présente un aperçu his­
torique des festivals de jazz. Inspirés à l’orgine 
par des manifestations organisées autour de 
la musique classique, les festivals de jazz se 
sont répandus dans le monde. On peut même 
se demander ce qu’il adviendrait du jazz s’il 
ne pouvait bénéficier de ce support. A l’aide 
d’illustrations musicales puisées à même le 
disque, un rappel de certaines dates impor­
tantes et de concerts qui ne le furent pas 
moins. Tout cela pour aboutir à des festivals 
qui se déroulent un peu partout au Canada 
et, en particulier, au Festival international de 
jazz de Montréal. Présentation d’extraits de 
concerts ou de récitals s’étant déroulés en 
salle, commentaires critiques, invitations à 
assister à différents concerts, etc. Une émis­
sion de Gilles Archambault.

LUNDI 24 JUIN

4 h 07 LES FORTES DU MATIN
Les plus belles pièces du répertoire classique avec, 
en prime, des sélections spéciales adaptées à la 
couleur du jour. Anim. Michel Ferland. Real. Claude 
Duhamel et Diane Maheux. Le succès de la semaine 
du 10 au 14 juin était : Sonate pour piano n° 8 
- Pathétique » de Beethoven interprétée par 
Çlaudio .Arrau. Wilhelm Kempff et Rudolf Serein. 
Étiquettes : Philips 4323102. DGG 4474042 et CBS 
LMYK 42539.

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
.Album qui donne b parole à des dtoyens de divers 
milieux que l’on gap* à connaître Inv Benoit Gtçnon. 
messager Une émission de Jean Deschamps

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Festival de Schwetzingen 1995. Ensemble à vent de 
Mayence, dir. Klaus Rainer Schôll : Kteines Konzert 
d’Ôrff: Sérénade K. 375 de Mozart; Sept Danses 
de Français; extr. Carmina Burana et extr. Der 
Mond d’Orff. Anim. Normand Séguin. Réal. Anne 
Dubois.

16 h LA MUSIQUE TOUT SIMPLEMENT
Sonate n“ 4 et Sonate-fantaisie n" 2 de Scriabine : 
Marc-André llamelin.jp. Sonate pour violoncelle 
et piano de Chopin : Elizabeth Dolin, vie., Carmen 
Picard, p. ; Dois Nouvelles Études de Chopin : Louis 
Lortie, p.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 LA MUSIQUE TOUT SIMPLEMENT (suit*)
Fantaisies n” I et 2 de Telemann : Claire Guimond, 
fl. baroque; Fantaisie n° 7 de Telemann : Angèle 
Dubcau, vl: Première suite en ré min. à deux 
violes de Marais : Les VoLx humaines. Une émis­
sion de Michel Ferland.

17 h 50 1,2, 3, NOUS IRONS AU BOIS
Vignettes radiophoniques consacrées aux récits 
d’enfants. Une émission de Cynthia Dubois.

1S h L'ENVOLÉE LYRIQUE
Rendez-vous quotidien avec les plus belles voix d’ici 
et d’ailleurs, sur les ailes de l’opéra ou de l’opé­
rette. Une émission de Colette Mersy.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Cet été, l’animatrice présente une sélection des 
meilleures émissions de la saison 1995-1996. 
Aujourd’hui : Gilles Aïgneault; C’est ainsi que 
j 'arrive à toi. Une émission d’Élizabeth Gagnon.

de Figaro » K. 492, Concerto pour JIFde et 
harpe K. 299. Dur. Don Giovanni •• K. 527 
et Symphonie n” 41 « Jupiter » de Mozart. 
Anim. Renée Hudon et FrançoiseDavoinc. Réal. 
Chantal Bélisle. Réal.-coord. Christiane 
LeBlanc.

22 H RADIOJOURNAL

22 h 04 NOS AMIS LES HOMMES
Voir à 111)30.

22 h 34 X Y JAZZ
De Vancouver, André Rhéaume vous propose une 
randonnée quotidienne au coeur du jazz. Réal. 
Dominique Soulif.

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT
Paysages sonores variés pour les promeneurs noc­
turnes. Une émission de Danielle Charbonneau.

MARDI 25 JUIN

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Lucien Côté, journaliste à la retraite.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Inv. Régine Crespin, soprano (dern. de 2).

11 h 30 NOS AMIS LES HOMMES
Un fabuleux collectionneur d'insectes. Inv. Georges 
Brassard. La famille de Georges Brassard a donné 
son nom à la banlieue bien connue de Montréal. 
Georges Brassard, lui, a donné à Montréal un 
insectarium : les insectes sont devenus la passion 
de ce grand collectionneur, qui parcourt le monde 
à la recherche des spécimens de tous poils.

aux frelons, ils sont toujours bienvenus devant sa 
caméra qui croque sur le vif les plus belles scènes 
de la vie sauvage.

12 h RADIOJOURNAL

12 h RADIOJOURNAL

I
Mb 20 h RADIO-CONCERT
5Q Concert enregistré le 22 juin 1996 à la salle 
^ Franjols-Bemier du Domaine Forget i Sainl- 

Irénee. Concert d’ouverture du Festival inter­
national du Domaine Forget. Les Violons du 
Roy dir. Bernard Labadie: .Alain Marion, fl.. 
Nathalie Teoin-Lebcns. hp Oui - Les Noces

12 h 10 MIDI-CULTURE
Magazine de l’actualité culturelle nationale. Anim. 
Danielle Laurin. Réal.-coord. Claude Godin.

12 h 45 LE JAZZ C'ÉTAIT HIER 
ET C'EST AUJOURD'HUI

Voir lundi à 12 h 45.
14 h LES FEUX DE LA RAMPE

Orchestre du Concertgebouw d’Amsterdam, dir. 
Claus Peter Flor; Michael Erxleban, vl., Emanuel 
Ax, p. : Concerto /mur violon op. 36 de Schoenberg: 
Concerto pour piano n° 2 de Brahms. Concert en­
registré à la Philharmonie de Berlin en juin 1995. 
Orchestre philharmonique de Berlin, dir. Simon 
Rattle : Symphonie n" 86 de Haydn.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT
Chefs-d’oeuvre, faits insolites et émotions en pa­
roles, en musiques et en chansons. Anim. Myra 
Créé. Réal. Marie-Claude Senécal.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suit*)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Visage.

20 h RADIO-CONCERT
TYio Kalichstein, Laredo, Robinson. Soliste invité : 
Joaquin Valdepenas, clar. : Trio Hob. XV/18 de 
Haydn; Trio op. 2 de Kirchner; Trio n” 7 op. 11 de 
Beethoven; Trio op. 66 de Mendelssohn. Anim. 
Michel Keable. Réal. Richard Lavallée.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 NOS AMIS LES HOMMES
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

MERCREDI 34 JUIN

6 h 07 LES FORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Denise Thouin. peintre et couturière.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Inv. Martin Lovett, violoncelliste (1" de 2).

11 h 30 NOS AMIS LES HOMMES
Le cinéaste. Inv Jean-Louis Frund Naturaliste et 
cinéaste.Jean-Louis Fr und? Qu importe. Des loups

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LE JAZZ C'ÉTAIT HIER 
ET C'EST AUJOURD'HUI

Voir lundi à 12 h 45.
14 h LES FEUX DE LA RAMPE

Liona Boyd, guit. : Deux valses de Sor; Air sur la 
clefde sol et Prélude en ré de J.S. Bach/arr. Boyd; 
The Avenue. Marionette Dance et Eskimo Dance 
de Panin; lullabyfor My Love, SugarloafRag, My 
Land of lliawiilba el Fantasy on a Romantic 
Theme de Boyd: Tremolo el Souvenir of Puerto 
Rico de Gottschalk/arr. Bovd; Danza de las 
Mariposas de Mexico de Boyd.

2 16 h 07 L'EMBARQUEMENT
|H Emission diffusée en direct du Musée des arts 
[S et traditions populaires du Québec à Trois- 
■ Rivières.
17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Parcours libre - tristesse.

20 h RADIO-CONCERT
Orchestre de chambre Orpheus : Concerto brande- 
bourgeois n" 3 BWV 1048 de J.S. Bach; Danses 
concertantes de Stravinski; Souvenir de Florence 
op. 70 de Tchaikovski. Anim. Michel Keable. Réal. 
Odile Magnan.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 NOS AMIS LES HOMMES
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

JEUDI 27 JUIN

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Gilles Rajotte, directeur de funérailles.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Inv. Martin Lovett, violoncelliste (dern. de 2).

11 h 30 NOS AMIS LES HOMMES
L’ami des animaux blessés. Inv. Michel Pageau. Il 
y a trente ans Michel Pageau était trappeur. 
.Aujourd’hui, il soigne les animaux blessés au point 
où son refuge est devenu une des plus étonnantes 
attractions touristiques de l’Abitibi.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LE JAZZ C'ÉTAIT HIER 
ET C'EST AUJOURD'HUI

Voir lundi à 12 h 45.
14 h LES FEUX DE LA RAMPE

Festival de Schwetzingen 1995. Concerto Kijln : Sym- 
phonie en mi bém. de Rosetti: Concerto pour claie- 
cin et orchestre n” 11 de Haydn; Diiertimento en ré 
K. 136 de Mozart; Symphonie en sol min. de Rosetti.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suit*)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Soirée brésilienne.

20 h RADIO-CONCERT
Orchestre de la Canadian Opera Company, dir. 
Richard Bradshaw: Tracy Dahl, sop. Gordon Geitz. 
I. : extr. La Fille du régiment de Donizetti: extr. 
Roméo et Juliette de Gounod: Oui Orphée aux 
enfers cl extr Robinson Crusoé d’Offenoach: extr. 
Manon cl Méditation de Thaïs de Massenet; Oui 
Le Songe d une nuit d'été de Thomas: L'Amour! 
l'amour' Ab! lète-toi. soleil ■ de Gounod: extr 
Hamlet de Thomas. .Anim. Michel Keable. Réal. 
Rosemarie Bastarachc

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 NOS AMIS LES HOMMES
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

VENDREDI 28 JUIN

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h DEUX SOLLICITUDES
23’ de 24. Margaret Atwood s’intéresse aux arché­
types du drame familial dans l’oeuvre de son hôte. 
Présent. Francine Marchand. Réal. Doris Humais.

9 h 30 LES MAITRES DE MUSIQUE
Inv. Henri Brassard, pianiste. Fantaisie Wanderer 
de Schubert. Anim. Françoise Davoine. Réal. 
Michèle Patry.

11 h 30 NOS AMIS LES HOMMES
Les animaux domestiques menacés d extinction. 
Inv. Jy Chiperzak et André Auclair. La ferme de Jy 
Chiperzak, en Ontario, fait penser à une sorte 
d’Arche de Noé où on préserve des races d’animaux 
domestiques menacées d’extinction du fait de la 
spécialisation à outrance. André Auclair pratique cette « 
sauvegarde en préservant un des nobles aspects de s 
notre patrimoine, le cheval canadien.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LE JAZZ C'ÉTAIT HIER 
ET C'EST AUJOURD'HUI

Voir lundi à 12 h 45.
14 h LES FEUX DE LA RAMPE

James Ehnes, vl„ Donald Henry, p. : Prélude et 
allegro de Kreislcr: Sonate K. 296 de Mozart; Six 
Epigrams op. 21 de Healey; Suitejmpuiaire espa­
gnole de Taih.Quatre Cappricciosop. 1 de Paganini; 
Sonate op. 18 de R. Strauss. Réal. Brigitte Lavoie.

16 h 07 L’EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suit*)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Concert Beau Dommage au Forum.

20 h RADIO-CONCERT
Orchestre national de France, dir. Charles Dutoit; 
Louis Lortie, p. : Sarabande et danse de Debussy/ 
orch. Ravel; Concerto de Grieg; Trois Gymnopédies 
de Satie/orch. Debussy et Manuel; Tableaux d’une 
exposition de Moussorgski. Anim. Michel Keable 
et Françoise Davoine. Real. Odile Magnan.
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22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 NOS AMIS LES HOMMES
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

INFO-CULTURE
Du lundi au vcndindi : 

8 li 55, 12 h -10 c l 16 h.

No râlez pas le Feslivol inter national 
de jazz de Montreal dansjc cadre dos ;
émissions JAZZ SUR LE VIF (du
rant le week-end) cl LES CONCERTS 
DE CUNION EUROPEENNE DE 
RADIOTÉLÉVISION (en semaine).

BULLETINS DE NOUVELLES
Du lundi au vendredi :
6 h. 22 h. minuiL 1 h. 2 h. 3 h. 4 h et 5 h.
Samedi et dimanche :
6 h. 7 h. 9 h. minuiL I h, 2 h. 3 h. A h et 5 h.

BniIEïl http://www.src-mrt.com/rodiofm/intro.htni
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■' Boom Ding Band 
DisQuébec (MUSICOR)

Quelqu’un se souvient-il de Sha 
Na Na? Groupe-gag né d’un 
trop puissant trip d’acide à Wood- 

stock, Sha Na Na devint au début 
dès années 70 le premier orchestre 
rétro: leur répertoire était entière­
ment composé de succès do,o-wop 
et rock’n’roll des années 50. A onze 
ans, dans mon esprit encore un 
peu confus, je les plaçais à égalité 
avec les Beatles, Yvon Deschamps, 
Erinio Morricone et Mimi Hétu. 
Les neuf gars de Sha Na Na 
jouaient bien, chantaient mieux en­
core, et je croyais que toutes ces 
fabuleuses chansons, les clas­
siques Teenager In Love, Long Tall 
Sally, At The Hop et autres Sixteen 
Candles, étaient les leurs. Détrom­
pé à la lecture des fascicules heb­
domadaires de l’encyclopédie His­

toire du rock — achetés en 1974-75 
par maman chez Métro! —, je me 
familiarisai peu à peu avec les véri­
tables créateurs et me lançai à la 
recherche des versions originales. 
Je cessai graduellement d’écouter 
Sha Na Na, rompant complètement 
les ponts lorsque le groupe anima 
une bête émission de comédie au 
réseau ABC, se révélant bien plus 
caricatural que sur disque. Je leur 
suis quand même infiniment rede­
vable: sans Sha Na Na, j’aurais 
peut-être aimé les Osmond au lieu 
du rock’n’roll.

C’est la grâce que je souhaite 
aux fans du Boum Ding Band, 
groupe-héraut de l’actuelle vogue 
kitsch au Québec — notable, entre 
autres manifestations, dans les 
pubs de Pizza Hut avec Joël Denis 
et Gilles Girard —, qui lançait ces 
jours derniers un premier compact 
de musique héritée ou inspirée des 
années 60 et 70. C’est le pari que le 
groupe tient lui-même en incluant 
dans le livret de courtes biogra­
phies de tous les groupes et chan­
teurs québécois dont les tubes sont 
repiqués, avec reproductions des 
pochettes d’époque en sus. Ceux 
qui voudront connaître les versions 
originales sauront au moins d’où 
elles viennent: Sha Na Na n’en don­
nait pas tant.

On l’avouera: la compagnie Dis­
Québec et son Boum Ding Band 
ont bien fait les choses. On est à 
autant d’années-lumière du rétro 
facile des Stardust et autres Fous 
du rock’n’roll que le vaisseau spa­
tial USS Voyager de l’Alpha Qua­
drant — c’est-à dire méchamment

présente en collaboration avec la 
Jfc BANQUE LAURENTIENNE KO

J- ' _

Quatuor Morency

loin, dans le jargon de Star Trek. 
La carte kitsch a été brillamment 
jouée: le design du boîtier est une 
merveille de mauvais goût étudié, 
avec photo autographiée et mille 
clins d’œil aux pochettes de 
l’époque yéyé — y compris la men­
tion «Maintenant en stéréo», les 
fausses pochettes des «autres» al­
bums du BDB, les conseils de 
«protection» du disque, etc. La ver­
sion promo en 33-tours vinyle est 
encore plus chic, avec le texte de 
présentation plus vrai que nature 
d’Yvan Dufresne, authentique ex­
gérant d’artiste.

Un contenu très yéyé
Le contenu est de même ordre. 

Les morceaux yéyés, majoritaires 
et fidèlement joués, sont générale­
ment des choix de connaisseurs, 
puisés aux corpus des Atomes, Lu­
tins,_ Chanceliers et autres Bel Can­
to: j’y ai moi-même découvert l’ex­
cellent Chemises à pois, cravates à 
fleurs des Misérables. Y sont inter­
calés quelques succès kétaines des 
années 70 (Patof Blou, Je t’atten­
dais), des compositions originales 
(la plus réussie: Pas pour un hom­
me, ballade façon Mersey’s) et un 
tas d’intermèdes-gags (présenta­
tions d’Henri Bergeron, Gaétan Ba­
con et Georges Whelan, entrevues 
avec les fans). Le plus beau, à mon 
sens, est d’avoir réuni Gilles Girard 
et Dino Léspérance, nommément 
César et le p’tit gros des Classels, 
les deux plus grandes voix de l’ère 
yéyé au Québec, sur le Ne me quit­
te pas des Gendarmes: un moment 
historique!

Autant de qualités et de petits 
soins ne resteront pas sans répon­
se: Laisse les filles deviendrait un al­
bum-culte que je ne serais pas 
étonné. Vous me pardonnerez ce­
pendant de ne pas m’attarder au 
party psychotronique: je l’ai déjà 
dit, le kitsch m’exaspère. Peux pas 
supporter que l’on mêle ainsi disco 
et yéyé: j’aime trop sérieusement le 
yéyé. Jamais pu blairer Daniel 
Hétu, et l’idée de réentendre son 
abominable slow Je t’attendais, 
même pour rigoler en duo avec 
Larry, m’est irrecevable. Peux pas 
non plus m’habituer aux interpréta­
tions volontairement outrées dudit 
Larry: j’entends Oh non!, je grima­
ce et je me jette sur l’originale des

Le Boom Ding Band, le groupe-héraut des succès kétaines des années 70.

Hou-Lops comme un grand brûlé à 
l’eau. Impossible pour moi d’adhé­
rer sans réserve au Boum Ding 
Band: ce serait revenir à Sha Na 
Na. Mais ce n’est pas nécessaire­
ment votre problème.

LE TRÈS MEILLEUR DES BIDOCHONS
Les Bidochons 

Mantra/WMD (Cargo)

QUATRE BEADOCHONS DANS LE VENT
Les Beadochons 

Mantra/WMD (Cargo)

Depuis 1989 sévit en France un 
groupe de musiciens répondant au 
doux nom de Bidochons, patrony­
me emprunté à la célèbre et non

moins horrible famille de bande 
dessinée créée par Christian Binet 
dans Fluide glacial. Eux aussi ma­
nient expertement le second de­
gré, mais c’est tout ce qu’ils ont en 
commun avec le Boum Ding Band. 
Les Bidochons sont d’un autre aca­
bit, plus près de Rock et Belles 
Oreilles en Bidules ou en Supposi­
toires de Satan sur Gammick Inter­
national, ou encore des parodies 
d’un Weird Al Yankovic, avec un 
zeste de grossièreté bien fran- 
chouillarde pour la bonne bouche.

Le truc des Bidochons, c’est de 
reprendre telles quelles les mu­
siques des Beatles, des Stones, des 
Sex Pistols ou de Nirvana, mais en 
plaquant dessus les textes les plus 
scatos, pornos, bêtes ou méchants

Les Concerts Arts-Québec • Concert-Gala de la Fête nationale

Un concept exceptionnel consacré à l’ftrt lyrique
Au programme, des grands airs de Gounod, Bizet, 

Puccini, Massenet, Mascagni, Boito, Donizetti, 
Wagner, Verdi et Bellini, mais aussi des pages de

Hændel, Haydn, Honegger et Liszt
Lundi 24 juin 1996 • 20 heures • Église Saint-jean-Baptiste

angle Rachel & Drolet, Métro Mont-Royal

Billets : 10 $ • Disponibles aux guichets de la Place des Arts 
(842-2112) et par le Réseau Admission (790-1245)

Les Concerts Arts-Québec • 481-0965 » Télécopieur : 484-8751

Avec la « Diva »

Natalie Choquette
Guy O'Bomsawin ténor

L'Ensemble vocal et 
l'Orchestre Arts-Québec

Yves Courville direction

ANIMATRICE

Mitsou

À GAGNER

SoiIpCr au restaurant «Aux Tourterelles» et 
COnCCrt au Pavillon des Arts de Ste-Adèle 

40$ par personne (incluent taxes et service)
Reservations: (5 14) 229-2586

'üü

Second degré, quand tu nous tiens...
Le rock’n’kitsch du Boum Ding Band, le rock ’n ’grossier des Bidochons, même combat?

Haydn, Schubert et Beethoven
Samedi 29 juin à 20 h

qui soient, tout en demeurant le 
plus phonétiquement près des phra- : 
sés d’origine. Quand c’est réussi, 
cela donne Roger par les Rolling Bi­
dochons, délicieux détournement 
d’Angie, ou Comme tu dégueules par < 
les Beadochons, traduction très 
libre et fort indigeste du Corne Toge- 
the? de qui-vous-savez.

A qualité égale, je préfère l’irres-,., 
pect total des Bidochons à l’ap-v < 
proche mi-figue mi-raisin, moitié 
hommage moitié clownisme, du \ > 
Boum Ding Band: l’intention de fai- : 
re rigoler, et seulement rigoler, est 11 
plus nette.

Deux disques des Bidochons ,:. 
sont enfin distribués localement 
par les disques Cargo: une compi­
lation des trois albums existants* | 
augmentée de quatre titres inédits 
(dont Crêperie, décantée du Rape .1 
Me de Nirvana), ainsi que le génial -,3 
Quatre Beadochons dans le vent de 
1993, qui contient d’aussi inémQ- ’ 
râbles adaptations que Les P’tites., 
Bites (Let It Be), Pas d’papier water ; 
(Paperback Writer) et Assaut sur . 
mon grand-père (I Saw Her Stan- 
ding There).

Succès assuré dans les sup 
boums de la génération ironique, 
entre les séances de lectures des c : 
meilleurs Top Ten Lists de LetteP-2 
man et les tournois de Twister (lé ■! 
jeu, pas le film).

2 ABONNEMENTS DE SAISON

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN

Les règlements du concours sont

W 1364, chemin Ste-Marguerite 
(sortie 69 de l’autoroute des Laurentides)

disponibles au Journal de Montréal

Ouvert de lOh à 18h
Visites à tous les jours 

et animation les fins de semaine

À 50 minutes de Montréal. 
Autoroute 15, sortie 21.

I At

Municipalité de Saint-Psutde l’tle-sax-Non

l + l Patrimoine Canecfian

DWmTBAJWCJW

Parcs
Canada

Parka
Canada

LE DEVOIR'*”**»•— MB BB B 1 mt B WH - Mi

Réservations au 291-5700. 
Du 17 juillet au 7 août.

Fantômes 
et souvenirs

Découvrez l'ile-aux-Noix après le crépuscule. 
Réservez votre place pour le forfait croisière- 

souper-théâtre Fantômes et souvenirs avec les 
comédiens du théâtre MAZU. Billets disponibles au bureau 

des CROISIERES RICHELIEU. (1-800-361-6420). Coût: 38 S. 
___«_________ .—l---- «: .------^-------- riHM

Devenez
archéologue
Participez à de véritables 
fouilles archéologiques 

au Fort-Lennox.

POUR RESERVATION: (514) 229-2586
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AGENDA CULTUREL
M A

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Dragon Heart Tous les jours 13h45,16h15, 19h, 
21h25 — The Arrival Tous les jours 13h30,16h, 
18h55, 21 h20 — Flipper Tous les jours 13h, 
15h05, 17h05 — The Truth about Cats and Dogs 
Tous les jours 19h15,21h30, mer. 21h30 
BERRI: 1280 rue St-Denis (288-2115) — 
L'elfaceur Tous les jours 13h30,16h, 19h, 21h25 
— Draco, la légende du dernier dragon Tous les 
jours 13h35, 16h, 19h10, 21 h30 — L'ellaceur 
Tous les jours 14h, 16h40, 19h30, 21h50 — Le 
gars du câble Tous les jours 13h30, 15h30. 
17h30, 19h30, 21h30 — Tornade Tous les jours 
13h40,16h15,19h, 21h35 
BOUCHERVILLE: 20 bout, de Mortagne (449-6404) 
— L’ellaceur Tous les jours 13h, 16h10, 18h55, 
21h15 — L’ellaceur Tous les jours 13h, 16h10, 
18h55, 21 h15 — Tornade Tous les jours 13h15, 
15h45, 19h20, 21h40 — Le gars du câble Tous 
led jours 13h25, 15h25, 17h25, 19h25, 21h20 — 
Draco, la légende du dernier dragon Tous les 
jours 13h40,15h55,19h30, 21 h30 — Le huitième 
jour Tous les jours 13h20, 15h40, 19h15, 21h35 
— Flipper Tous les jours 13h05 — L’avènement 
Tous les jours 19h05, 21 h10 — The Phantom 
Tous les jours 15h50 — Cable Guy Tous les jours 
13h30, 15ltf0..17h35, 19h40, 21 h45 - Fraser 
Tous les jours 13h35,16h, 19h, 21 h35 
BROSSARD: 2150 Lapinière, Mail Champlain (465- 
5906) — Le gars du câble Tous les jours 13h20, 
15h20, 17h20, 19h30, 21h40 — Cable Guy Tous 
les jours 13h25, 15h25, 17h25, 19h35, 21h45 — 
Dragon Heart Tous les jours 13h10,15h10,17h15, 
19h20, 21h25 — L’avènement Tous les jours 
13h30, 15h45, 19h, 21h30 — Draco, la légende 
du dernier dragon Tous les jours 13h, 15h05, 
17h10,19h10, 21h15 — Cable Guy Tous les jours 
13h05,15h10,17h10,19h15,21h20 - Le gars du 
câblo Tous les jours 13h25,15h25,17h25,19h30, 
21h40
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon (436- 
4525) — Mission impossible Tous les jours 13h, 
15h30, 19h, 21h30 — L’ellaceur Tous les jours 
12h30, 14h35, 16h40,19h, 21h10 — Le rocher 
Tous les jours 12h30,14h35, 18h50, 21h30 — le 
bossu de Notre-Dame Tous les jours 13h, 14h55,

' 16h50,19h, 21h30 — Tornade Tous les jours 13h, 
15|i30, 19h, 21h30 — Le gars du câble Tous les 
jours 13h, 14h55,16h50,19h, 21 h10 
CARREFOUR LAVAL: 2330 Le Carrefour (688-3684)
— Eddie Tous les jours 14h, 16h15,19h20, 21h30
— Dragon Heart Tous les jours 14h, 16h10, 
19h10, 21 h25 — Le huitième jour Tous les jours 
13h45, 16h20, 19h, 21h20 — L’avènement Tous 
les jours 13h45,16h15,19h10, 21h25 — Tornade 
Tous les jours 13h40, 16h20, 19h, 21h20 — Le 
gars du câble Tous les jours 13h30, 15h30, 
17h30,19h35,21h40
CENTRE EATON: 705 Ste-Catherine Ouest (985- 
5730) — Hunchback ol Notre-Dame 13h30, 16h, 
18h45, 21 h, ven. sam. 23h15 — The Rock 13h, 
16h05, 19h10, 22h, ven. sam. 24h40 — Eraser 
13h45, 16h15, 19h, 21h40, ven. sam. 24h15 — 
Mission impossible 13h15,16h30,19h20, 21h50, 
ven. sam. 24h05 — Twister 13h10,15h45,19h30, 
21h55, ven. sam. 24h10
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077 boul. Newman, Lasalle 
(366-2463) — Hunchback ot Notre-Dame 13h20, 
15h50,18h35, 20h50 — The Rock 13h15,16h30, 
19h15, 22h15 — Le rocher 13h05, 16h20,19h05, 
22h05 — Mission impossible 19h35, 22h10 — 
The Phantom 14h10, 16h55 — Le bossu de 
Notre-Dame 13h, 15h30, 18h30, 20h45 — 
Mission impossible 19h20, 22h — Le fantôme 
14h, 16h45 — Eraser 13h45, 16h15, 19h, 21h45
— The Rock 19h40, 22h20 — Hunchback ol 
Notre-Dame 13h30, 16h — Hunchback of Notre- 
Dame 13h30, 16h, 18h45, 21h — Eraser 14h15, 
16h45,19h30, 22h30
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université
(849-3456) — Le bonheur est dans le pré Tous 
les jours 13h30,16h30,19h, 21h15 — The Flower 
of my Secret Tous les jours 13h35, 16h15, 19h, 
21h15 — Torn est tout seul Tous les jours 13h15, 
15h15, 17h15, 19h20, 21h20 — La fleur de mon 
secret Tous les jours 13h45,16h25,19h05, 21h20
— Fascinating Nature Tous les jours 15h15,
17h15, 21h35 — Nelly & M. Arnaud Tous les 
jours 13h, 19h10 — L’avènement Tous les jours 
13h30,16h30,19h, 21h15 — Antonia’s Line Tous 
les jours 13h, 15h05,17h10, 19h15, 21h20 — Le 
gars du câble Tous les jours 13h10, 15h10,
17h10, 19h10, 21 h20 - Eddie Tous les jours 
13h05,15h10,17h15,19h20, 21h25 
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins (288- 
3141) — Sous-sol Tous les jours 13h30, 15h30,
17h30,19h30, 21h30 — Le huitième jour Tous les 
jours 13h30, 16h15, 19h, 21 h30 — J’ai tiré sur 
Andy Warhol Tous les jours 13h40, 16h, 19h,
21 h20 — Par delà des nuages Tous les jours 
13h45,16h20,19h,21h20
CRÉMAZIE: 8610 St-Denis (388-4210) — Le gars 
du câble sam. dim. 14h, 16h15,19h, 21h05, sem. 
19h, 21h05
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) — Le 
bossu de Notre-Dame Tous les jours 13h30, 
15h25, 17h20, 19h10, 21 h05 — Mission 
impossible Tous les jours 14h, 16h20, 19h20, 
21h25
DÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) — 
Twister dim. 14h, 16h20,19h, 21 h20, sam. sem. 
19h, 21 h20 — Dragon Heart dim. 14h10, 16h30, 
19h10,21 h30, sam. sem. 19h10, 21h30 
DORVAL: 260 Dorval (631-8586) — Eraser 13h45, 
16h15, 19h, 21h45 — Hunchback ol Notre-Dame 
13h30, 16h, 18h45, 21h — The Rock 13h15, 
16h30, 19h15, 22h15 - Cable Guy 13h, 15h45, 
19h20, 21h30
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) — I Shot Andy 
Warhol Tous les jours 14h, 16h15, 19h05, 21h25
— Dragon Heart Tous les jours 14h10, 16h30, 
19h, 21 h20, mer. 14h10, 16h30, 21h30 — Cold 
Comtort Farm Tous les jours 14h, 16h20, 19h, 
2lh20
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993 boul. 
Taschereau (672-2375) — Mission impossible 
13h50, 16h35, 19h10, 21h50 — Eraser 14h15, 
16h45,19h30, 22h30 —The Rock 13h25,16h40, 
19h25, 22h25 — Eraser 13h45, 16h15, 19h, 
21h45 — Hunchback of Notre-Dame 13h, 15h30, 
18h30, 20h45 — Le bossu de Notre-Dame 13h30, 
16h, 18h45, 21 h — Le rocher 13h15, 16h30, 
19h15, 22h15 — Mission impossible 14h, 16h45, 
19h20,22h
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus 
(697-8095) — Moll Flanders 12h45, 17h35, 
19h05, 21h30, mer. 12h45, 16h35, 19h05 — 
Hunchback of Notre-Dame 13h, 15h30, 18h30. 
20h45 — Mission impossible 14h, 16h45,19h20, 
22h — The Rock 13h15,16h30.19h15. 22h15 — 
Hunchback ot Notre-Dame 11h15, 13h30, I6h. 
18h45, 21 h — The Phantom 12h55, 15h45 — 
Twister 19h, 21h30, mer. 21h30 — Erasor 13h45, 
16h15. 19h, 21h45 — Eraser 11h45, 14h15, 
16h45,19h30,22h30
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616 Ste-Catherine 
Ouest (932-2230) — Cable Guy Tous les jours 
13h, 15h, 17h, 19h15. 21h20 — Cable Guy Tous 
les jours 14h. 16h15.19h. 21h — Cable Guy Tous 
les soirs 13h15, 15h20. 17h20, 19h30. 21h40, 
mer. jeu. 13h15, 15h20. 17h20. 21h40 — Dead 
Man Tous les jours 131)30.16h. 19h. 21h25 
GALERIES UVAL 1545 boul. Le Corbusier (849- 
3456) — The Arrivai Tous les jours 13b30.16h30. 
19h10, 21h25 — Draco, la légende du dernier 
dragon Tous les jours 12h50. 15010. I7hl5,

19h25,21h30 — Cable Guy Tous les jours 13h, 
15h, 17h, I9h, 21 h — L'ellaceur Tous les jours 
13h, 16h, 19h, 21h20 — Cable Guy Tous les jours 
13h15,15h10, 17h15, 19h15, 21h15 — Flipper 
Tous les jours 13h05,15h05, 17h05 — Tornade 
Tous les jours 19h05, 21h30 — L'ellaceur Tous 
les jours 13h30, 16h30, 19D20, 21h40 - 
L'ellaceur Tous les jours 13h30, 16h30, 19h20, 
21h40
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129) — 
Mission impossible 19h20, 22h, sam. dim. lun. 
16h45,19h20,22h — The Phantom sam. dim. lun. 
14h05 — Eddie 19h, sam. dim. lun. 13h50,19h — 
Twister 21h30, sam. dim. lun. 16h, 21h30 — The 
Rock 19h35, 22h35, sam. dim. lun. 13h35,16D50, 
19h35,22h35
UNGELIER: 7305 Langelier (255-5482) — Flipper 
Tous les jours 13h, 15h, 17h — L’avènement Tous 
les soirs 19h30, 21h40, ven. sam. 23h45 — 
Draco, la légende du dernier dragon Tous les 
jours 13h, 15h05,17h10,19h15,21h20, ven. sam. 
23h30 — Tornade Tous les jours 13h10, 15h30, 
19h10, 21h30, ven. sam. 23h45 — Le gars du 
câble Tous les jours 13h10,15h10,17IH0,19h10, 
21h10, ven. sam. 23h10 — L'ellaceur Tous les 
jours 12h30, 14h45, 18h, 20h15, 22h30 — 
L'ellaceur Tous les jours 13h, 15h15,19h, 21h15, 
ven. sam. 23h30
LAVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) — 
Hunchback ol Notre-Dame 11h10, 13h15. 151)40, 
18h40, 20h55, sam. 23h10 — Eraser 11 h45, 
14h15,16h45,19h30, 22h30, sam. 24h45 — Moll 
Flanders 13h40,16h30,18h50,21h20, jeu. 13h40, 
16h30 — The Rock 13h15,16h30, 19h15, 22h10, 
sam. 24h40 — Le bossu de Notre-Dame 11h15, 
13h20, 15h30, 18h30, 20h45, sam. 23h - Le 
fantôme 13h30, 16h10 — Twister 19h05, 21h30, 
sam. 23h50 — Mission impossible 14h10,16h55, 
19h30, 22h10, sam. 24h30 — Le rocher 131)25, 
161)10, 191)10, 21 h50, sam. 24h25 — Eraser 
13h45,16h15,19h, 21h45 — Mission impossible 
14h, 16h45,19h20, 22h, sam. 24h20 — Le bossu 
de Notre-Dame 13h30, 16h, 18h45, 21 h — The 
Rock 14h, 16h45 — The Phantom 19h15, 21h40 
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207) — 
L’ellaceur Tous les jours 14h10, 16h4ü, 19h, 
21 h15 — Le gars du câble Tous les jours 14h, 
161), 191)10,211)20
LOEW’S: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) — 
Eraser 111)45, 14h15, 16h45, 191:30, 221)30, ven. 
sam. 24h50 — Mission impossible 13h20,15h50, 
19h10, 21h30, ven. sam. 24h — The Rock 131)15, 
16h, 19h, 22h, ven. sam. 24h35 — Moll -Flanders 
13h05,15h40,19h20, 21h50, ven. sam. 24h20 — 
The Phantom 12h45, 15h, 17h15, 19h40, 22h10, 
ven. sam. 24h30, jeu. 12h45,15h 
LONGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — L’ellaceur Tous les 
jours 13h45, 161)15, 19h05, 21h30 — Tornade 
Tous les jours 13h30,161), 19h, 21h25 
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991) — 
Dead Man Walking 12h45,15h30, 191)20, 211)50, 
sam. 241)30 — The Birdcage 13h10, 151)55, 
191)30, 22h, sam. 241)35 — Pallbearer 13h, 
151)10, 17h10, 19h10, 211)10, sam. 23h40 — 
Sense & Sensibility 121)30, 18h40 — Executive 
Decision 15h05, 21 h30, sam. 24h15 — 
Mulholland Falls 12h50,15h20,19h, 21h20, sam. 
23h50 - Fear 13h20, 15h40, 17h25, 19h40, 
21 h40, sam. 24h
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866-3856) — 
Mission impossible 191)05, 21h25, sam. 24h25 — 
Le lantôme 12h15, 14h30,16h50 — Jour de fêle 
13h, 15h, 17h, 19h, 21h15, sam. 23h50 — Mon 
homme 12h50,15h10,17h25,19h45, 21h55, sam. 
24h10 — Le bossu de Notre-Dame 13h30, 16h, 
18h45, 21 h, sam. 231)30 — Mission impossible 
14h, 16h45,19h20, 22h, sam. 24h15 — Le rocher 
13h15, 16h30, 19h15, 22h15, sam. 24h50 - Le 
bossu de Notre-Dame 13h10, 15h30, 18h30, 
20h45,sam. 23h15
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges 
(849-3456) — Hunchback of Notre-Dame Tous les 
jours 131)15, 151)10, 171)15, 191)15, 211)15 — 
Cable Guy Tous les jours 19h, 21h10 — Dragon 
Heart Tous les jours 13h40, 16h10 — Mission 
impossible Tous les jours 13h35, 16h, 19h10, 
21 h30 — Cable Guy Tous les jours 13h20,15h20, 
17h20,19h20, 21h20 — The Rock Tous les jours 
13h30, 161)15, 19h, 21 h35 — Eraser Tous les 
jours 13h45, 16h30, 19h10, 21h40 — Hunchback 
ol Notre-Dame Tous les jours 13h30, 15h30, 
171)30,19h30, 21h30
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne 
(630-7286) — Cable Guy Tous les jours 13IH5, 
15h20, 171)25, 191)30, 21h40 — Dragon Heart 
Tous les jours 13h40, 16h15, 191), 211)15 — 
Dragon Heart Tous les jours 13h, 15h10, 171)20, 
19h30, 21h40 — Cable Guy Tous les jours 13h50, 
16h30, 19h, 21h15 — Cable Guy Tous les jours 
13h, 15h, 17h05, 19h15, 21h30 — Flipper Tous 
les jours 13h, 15h05, 17h05 — The Arrivai Tous 
les soirs 19h, 21h20
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) — Le 
gars du câble Tous les jours 13h10, 15h10,
17h10, 19h10, 21 h10, ven. sam. 23h10 — Le 
bossu de Notre-Dame Tous les jours 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h — L’ellaceur Tous les jours 13h, 
15h15,19h, 21h15, ven. sam. 23h30 — Draco, la 
légende du dernier dragon Tous les jours 13h,
151)05,171)10, 19h15, 21 h20, ven. sam. 23h30 — 
Mission impossible Tous les jours 13h, 15h10. 
17h20, 19h30, 21 h40, ven. sam. 231)50 — 
Tornade Tous les jours 13h10, 151)30, 19h10, 
21h30, ven. sam. 23h45 — Le lantôme Tous les 
jours 151)10, 21h10, ven. sam. 23h10 — Eddie 
Tous les jours 13h10, 17h10, 19h10, ven. sam. 
23h10 — Le rocher Tous les jours 13h20, 16h, 
19h, 21h30, ven. sam. 23h55 
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849-3456) 
— Tornade Tous les jours 131)10, 151)30, 19h10,
21 h30, ven. sam. 231)45 — Mission impossible 
Tous les jours 13h, 15h10,171)20, 19h30, 21h40, 
ven. sam. 23h50 — L'ellaceur Tous les jours 13h, 
15h15,19h, 21h15, ven. sam. 23h30 — Draco, la 
légende du dernier dragon Tous les jours 13h, 
151)05,17h10,191)15, 211)20, ven. sam. 231)30 - 
Le lantôme Tous les jours 13h, 17h10, ven. sam. 
231) — L'avènement Tous les jours 15h, 19h10, 
21h20, ven. sam. 231)30 — Le bossu de Notre- 
Dame Tous les jours 13h, 15h, 17h, 19h, 21h —
Le rocher Tous les jours 13h20,16h, 19h, 21h30, 
ven. sam. 23h55 — Lb gars du câble Tous les • 
jours 131)10, 151)10, 17h10,191)10, 21h10, ven. 
sam. 23h10
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880) —
Le bossu de Notre-Dame 131)30,161), 181)45, 21h, 
sam. 231) — Le rocher 13h15, 161)30, 19h15, 
221)15, sam. 241)50 — Le bossu de Notre-Dame 
13h, 151)30, 181)30, 20h45, sam. 221)45 — The 
Rock 13h25, 161)40, 19h25, 22h25, sam. 23h — 
Mission impossible 14h, 16h45,191)20, 22h, sam, 
241)15 — Mission impossible 161)35, 191)10,
211)50, sam. 24h05 — Le lantôme 13h50

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y: 2500 boul. Laurier (418-656- 
0592) — L’ellaceur 131)45, 16h15, 191), 211)50, 
mar. mer. jeu. 19h, 21h50 — Le rocher 131)30, 
161)30, 19hl5, 22h, mar. mer. jeu. 191)15, 22h — 
Le gars du câble 131)20, 151)25, 171)30, 191)35, 
21h40, mar. mer. jeu. 19h35,211)40 
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galeries 
(418-628-2455) — Hunchback ol Notre-Dame 
131)30, 161), 181)45. 21h — Le boscu de Notre- 
Dame 13h, 151)30. 18h30, 201)30 — Le rocher 
191), 211)55 — Le bossu de Notre-Dame 131), 
15h30 — Le rocher 13h15,16h30. 19h15, 22h10 
— Le bossu de Notre-Dame 111)50. 14h, 16h15, 
181)45. 201)50 — Tornade 14h10, 16h40, 19h10, 
211)30- Mission impossible 12h. 14h20. 161)45. 
191)25, 22h — Mission impossible 161)25.181)55. 
211)35 — The Phantom 121) — Eraser 13h45, 
161)15.191), 211)45— Mission impossible 181)50. 
21h20 — Le lantôme 13h10.151)50 — The Rock 
131)20. 161)10. 191)10. 22h05 — Flipper 12h,

141)20 - Eddie 16h50, 191)10, 211)40 — Dragon 
Heart 121)10,141)30
PLACE CHAREST: 500 rue Du Pont (418-529-9745) 
— L'ellaceur 13h, 16h, 191), 211)25 — Tornade 
131)30, 161)30, 191)20, 211)45 — Eddie 131)50, 
191)20 — Le lantôme 16h, 21h35 — Le gars du 
câble 141), 17h, 19h35, 21h35 — Draco, la 
légende du dornier dragon 131)50, 161)45, 191)20, 
21 h35 — Mission Impossible 13h30, 16h15,19h, 
21 h25 — Le bossu de Notre-Dame 131), 15h10, 
17h15,19h30, 21 h30 — Le rocher 13h05,16h05, 
19h, 211)40 — L'avènement jeu. 13h45,16h15

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 ave. du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 boul. de Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est (499- 
0159)
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine Est 
(521-0025)

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ART DÉPÔT: 4986 B Queen-Mary Rd (481-9893) 
— Du 18 juin au 7 juillet: «En conséquence», 
oeuvres de plusieurs artistes 
ART EN LIBERTÉ: 205 St-Denis, St-Lambert (465- 
5577) — Du 20 juin au 5 juillet: «Parfums d'été», 
oeuvres de plusieurs artistes 
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102 Laurier Ouest 
(278-6575) — Du 10 juin au 31 juillet: Folklore et 
rituel: Objets himalayens du Népal 
ATELIER CIRCULAIRE: 40 Molière Est, Espace 401 
(272-8874) — Du 8 juin au 5 juillet: La collection 
d'archives de Moosehead Press de 1977 à 1987 
ATELIER SCULPT: 2177 Masson, Suite 401 (528- 
9015) — Du 19 juin au 15 août: «Jeux de mains 
pour jeux de mots», oeuvres de 29 artistes 
AXE NÉ0-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122) — Du 5 mai au 23 juin: Oeuvres de Deborah 
Margo et Barbara Brown
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LONGUEUIL: 1660 
rue Bourassa (646-6719) — Du 4 au 22 juin: 
Exposition de masques fabriqués par Patrice Dunn 
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE CÔTE SAINT-LUC: 5851 
boul. Cavendish: (485-6900) — Du 21 juin au 21 
juillet: «Portraits», exposition consacrée aux arts 
électroniques et au multimedia 
CENTRE CULTUREL DE TROIS-RIVIÈRES: 1425 
place de l’Hôtel de Ville (819-691-0829) — Du 22 
juin au 25 août: Maurice Savoie «Bestiaire 
symbolique»
CENTRE D’ARTISTES DE L’UNIVERSITÉ BISHOP’S:
Lennoxville (819-822-9687) — Du 6 juin au 12 
juillet: «Peindre à Montréal, 1915-1930», oeuvres 
de 30 artistes canadiens-français, qui ont oeuvré à 
Montréal dans les années 1920 
CENTRE D’ARTISTES VASTE ET VAGUE: 756 boul. 
Perron, Carleton (418-364-3123) — Du 7 juin au 
1er septembre: «Feux de position», oeuvres de 14 
artistes
CENTRE D’EXPOSITION CIRCA: 372 rue Ste- 
Catherine Ouest, Suite 444 (393-8248) — Du 8 
juin au 13 juillet: «Outre-Terre... Belgique», 
oeuvres de Jephan de Villiers, Alain Winance, Émile 
Desmedt et Jean-Dominique Burton 
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385 du 
Pont (819-623-2441) — Du 22 juin au 14 août: 
«Les femmes en noir des terres sauvages», 
oeuvres de Jeane Fabb
CENTRE D’EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185 rue
du Palais, St-Jérôme (432-7171) — Du 5 mai au 
24 juin: «Modèles réduits», exposition des 
maquettes, croquis, photographies, diapositives et 
vidéo de certaines oeuvres monumentales réalisées 
au Québec
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU GESÙ:
1200 rue de Bleury (861-4378) — Du 15 juin au 3 
août: «Classique», oeuvres de Colin Chabot — Du 
12 au 25 juin: «Comme un soleil», oeuvres de 
Pierre Moisan — Du 15 juin au 3 août: «L’élément 
créateur», oeuvres de Rawi Hage 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC À 
MONTRÉAL: 4247 rue St-Dominique (842-4300) — 
Du 29 mai au 22 juin: «Tu me regardes, mais me 
vois-tu?», oeuvres de Shirley Berk Simon — Du 26 
juin au 20 juillet: «L’aspiratoire», oeuvres de 
Christine Pountney
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 rue 
Jeanne-Mance (982-1812) — Du 13 juin au 28 
juillet: «La route de l’estampe»: deux expositions 
regroupant des artistes du Québec et des États- 
Unis, Edges + & Interfaces et Petits formats -1996 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL: 314 rue Sherbrooke Est (288- 
0811) — Du 2 mai au 28 juillet: «Carnets de 
voyage», photos de R. Baillargeon, R. Bourdeau, G. 
James et I. Paterson
CENTRE MGR-POISSANT: 566 Marie-Victorin, 
Boucherville — Du 1er au 22 juin: Collection 
permanente: Collection de photos anciennes de la 
Société du Patrimoine de Boucherville — Les 23 et 
24 juin: Club de Photo de Boucherville, oeuvres de 
30 membres du Club de photo de Boucherville, lun. 
au jeu. de 8h à 20h
COMMENSAL DU MUSÉE: 5122, chemin Côte-des- 
Neiges (277-1838) — Jusqu'au 30 juin: «Chair et 
Esprit» de Jeanne Auclair, «Lo Nuestro», de Tulio 
Flores, «Impressions de voyages», de Sylvia 
Chapeau et oeuvres récentes de Martina Bank 
DARE DARE: 279 Sherbrooke ouest, Espace 311B 
(844-8327) — Du 1er au 22 juin: «Plug & Play», 
oeuvres de Michael Drew Campbell 
ENGRAMME: 501 Saint-Vallier Est, Québec (418- 
529-0972) — Du 31 mai au 22 juin: «Impressions 
du quartier», oeuvres de Françoise Catellier, 
François Chevalier, Michael Johnson, Gérard 
Lachaussée, Claude Michaud, Monique Pourtalès, 
Madeleine Samson, Diane Thuot et Chanh Trung 
Truong
ESPACE 522: 372 rue Ste-Catherine Ouest, #522
(844-3887) — Du 8 au 29 juin: «Pérégrinations»,
peintures récentes de Nancy Petry
ESPACE LA TRANCHEFILE: 5251 boul. Saint-
Laurent (270-9313) — Du 22 juin au 17 août:
Oeuvres récentes de Chan Ky-Yut
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES: 813 rue Ontario
Est (523-8011) — Du 5 au 29 juin: «Occultation»
de Hubert Durocher et «Fusion» de Michel
Guilbeault, avec les musiciens: Gilles Fullum et
Michel Provencher
GALERIE B-312 ÉMERGENCE: 372 Ste-Catherine 
Ouest, Espace 312 (874-9423) — Du 25 mai au 22 
juin: «Effluent», une exposition conçue par Moritz 
Gaede
GALERIE CAMERA LUCIDA: 2071 boul. St-Laurent 
(284-2542) — Du 9 au 24 juin: Photograhies 
murales — Du 25 juin au 30 juillet: «JazzArt 
photo», photographies de Denis Alix, Jean- 
François Leblanc et Linda Rutenberg 
GALERIE 500: Hôtel de Ville de Boucherville, 500 
rue Rivière-aux-Pins — Exposition permanente: 
Oeuvres de 23 exposants du domaine des arts 
visuels et des métiers d’art, du lundi au vendredi de 
8h à 12h et de 13h à 17h30 
GALERIE CHRISTINE MARIE: 807 Rachel Est (522- 
4856) — Du 4 au 30 juin: Exposition des oeuvres 
d'Antoine Merlin
GALERIE CLARENCE GAGNON: 1108 rue Laurier 
Ouest (270-2962) — Oeuvres de 8ellefleur, 
Riopelle, Richard. C. Jean, A. Pitre. P. Tougas. J. 
Como. etc.
GALERIE CLARK: 1591 rue Clark, 2e étage (288- 
4972) — Du 13 au 30 juin: Oeuvres de Valérie 
Blass. Hugo Brodeur, Raphaêlle de Groot. Ani

Deschênes et Martin Valiquette 
GALERIE D'ART D'OTTAWA: 2 avenue Daly (613- 
233-8699) — Du 16 mai au 30 |uin: «La chambre 
des cultures», oeuvres de Annie Thibault et 
«Survol», oeuvres de Suzanne Rivard Le Moyne 
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE: 4511 rue St- 
Denis (845-2400) — Du 1er juin au 8 juillet: 
Exposition des oeuvres de Virginia P. Bordeleau, 
Robert Savignac, Luc Lafrenière, Danielle 
Lanteigne, André Pitre et autres 
GALERIE D’ART DU PARC: 864 rue des Ursulines, 
Trois-Rivières (819-691-0829) — Du 22 juin au 15 
septembre: Biennale nationale de céramique «Terre 
en transit»
GALERIE D’ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400 
boul. de Maisonneuve Ouest (848-4750) — Du 7 
juin au 16 juillet: Exposition des étudiant(e)s de 
premier cycle, Faculté des beaux-arts, Université 
Concordia
GALERIE DE L’UQAM: Université du Québec à 
Montréal, Pavillon Judith-Jasmin, 1400 rue Berri, 
Salle J-R120 — Du 30 mai au 22 juin: «Les 
orfèvres montréalais, des origines à nos jours» et 
«Le bout de la langue»
GALERIE DE U VILLE: 12001 de Salaberry, Dollard- 
des-Ormeaux (684-1010) — Du 30 mai au 30 juin: 
«Signes vitaux», exposition de photographies de 
Susan Coolen et de Gall Paslawski 
GALERIE DES ARTISANS OU MEUBLE QUÉBÉCOIS: 
88 rue Saint-Paul Est (866-1836) — Du 20 juin au 
2 septembre: «La passion du cirque», oeuvres de 
plusieurs artistes
GALERIE DU CENTRE DES ARTS SAIDYE 
BRONFMAN: (735-5565) — Du 15 au 30 juin: 
«Jérusalem 3000; Mémoire et Espoir», oeuvres de 
Marc Chagall, Yaakov Agam, Ben-David, Reuven N. 
Leviyatan, Yaakov Ginzburg et Jossi Stern 
GALERIE ELCA LONDON: 1196 rue Sherbrooke 
Ouest (282-1173) — Collection permanente: 
«Chefs-d’oeuvre inuits», sculptures, gravures et 
tapisseries
GALERIE ENTRE CADRE: 4897 boul. St-Laurent
(845-9650) — Du 8 au 22 juin: Oeuvres récentes
de Christiane Burgess et ses élèves
GALERIE FOUF: 87, Ste-Catherine est (844-5539)
— Du 4 mai au 29 juin: Oeuvres de Michel Paradis,
Éric Perral et Annie Rossano
GALERIE HORACE: 74 Albert, Sherbrooke (819-
821-2326) — Du 31 mai au 23 juin: Peintures et
sculptures récentes de Richard Goldfinch et
«Circus Mentis», une installation de Martine
Paquet
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434 
Sherbrooke Ouest (849-3637) — Peintures et 
sculptures d’artistes canadiens contemporains: 
Riopelle, R. Durocher, G. Jost, J. Jones, T. Laçasse 
et d’autres
GALERIE KLIMANTIRIS: 742 boul. Décarie (744- 
6683) — Tout le mois de juin: «Nouvelle 
collection», oeuvres récentes de Stanley Cosgrove, 
Missakian, Marcel Ravary, Albric Soly, René 
Lemay, Nori Peter et Patricia George 
GALERIE LINDA VERGE: 1049 ave des Érables, 
Québec (418-525-8393) — Du 2 au 30 juin: «Point 
actuel», collectif d’artistes 
GALERIE MAZARINE: 1448 Sherbrooke Ouest (982- 
6566) — Exposition de gravures botaniques 
anciennes, peintes à la main du XVlième au 
XIXième siècles par Basilius Besler, William Curtis 
et Maria Sybilla Merian. Gravures d’oiseaux et de 
nids de James Bolton datant de 1794. Superbes 
eaux-fortes du XVIIlième siècle de William Hogarth 
(caricatures) et Giambattista Piranesi (architecture) 
GALERIE MCCLURE: 350 ave Victoria, Westmount 
—• Du 31 mai au 22 juin: Exposition de textiles et 
techniques mixtes de Irma Côté et Mieke Cullen, 
lun. au ven. 10h à 18h, sam. 10h à 17h, dim. fermé 
GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours (875- 
8281) — Jusqu'au 1er juillet: Exposition des 
oeuvres de 50 artistes québécois 
GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (819- 
595-7488) — Du 1er mai au 24 juin: Peintures de 
Pedro Caballero
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444 rue Sherbrooke 
Ouest (842-8516) — Collection permanente: 
Oeuvres de Lynda M. Bruce,,Johanne Cullen, Yves 
Décarie, Suzanne Desbiens, Élaine Despins, Ginette 
Gasse, Irena Korosec, Jacques Lajeunesse, 
Jacques Léveillé et Louisa Nicol 
GALERIE PARCHEMINE: 50 St-Paul Ouest, Suite 02 
(845-3368) — Jusqu'à la fin juin: Oeuvres de 
Sylvie Bernadette, Antonia Markopoulos, Maxime 
Ben Hain, Yong Sook Kim Lambert, Madeleine 
Tailleur et Berdj Tchakedjian 
GALERIE PINK: 1456 rue Notre-Dame Ouest (935- 
9851) — Du 1er au 30 juin: «Tourte et Perles», 
sculptures et spécimens de P. Pink 
GALERIE ROCHEFORT: 366 rue LeMoyne, #1 (284- 
1774) — Jusqu'à la fin juin: Oeuvres de Alexandre 
David, Ludger Gerdes, Trevor Gould, François 
Laçasse, Jacques Perron, Jean-Jacques Ringuette 
et Kamila Wozniakowska
GALERIE ST-ANTOINE: 912 du Rivage, St-Antoine- 
sur-Richelieu (787-3334) — Du 23 juin au 15 
juillet: Oeuvres récentes de Rita Désourdy 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 4295 boul. St-Laurent 
(849-5844) — Du 27 juin au 31 août: Louise 
Bourgeois «Dessins et sculptures» et Salle de 
projet: Karilee Fuglem «Je vous connais»
GALERIE SCHORER: 5868 ave Monkland (482- 
9222) — Du 19 au 29 juin: «Images of New 
Mexico», oeuvres récentes de Anita Shapiro et 
Lislotte Fisher
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT: 5276 ave 
Notre-Dame-de-Grâce (487-7750) — Du 17 avril 
au 17 septembre: Gravures de Stanley William 
Hayter (Londres 1901 - Paris 1988)
GALERIE VOX: 4060 boul. Saint-Laurent, Espace 
110 (844-6993) — Du 30 mai au 30 juin: «Vues en 
abîmes et autres paysages corrodés», oeuvre 
d'André Clément
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART 
QUEBEC: 2025 Peel (849-6091) — Du 7 juin au 5 
juillet: «Mutation», sculpture céramique de Rose 
Szasz
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001 boul. Rome 
(923-7011 poste 3703) — Du 26 juin au 23 août: 
Oeuvres de André Couture 
JOLI ARRANGEMENT FLEURISTE... ET GALERIE 
D’ART: 3250 boul. Rome (926-4090) — Du 4 juin 
au 30 juillet: Oeuvres de dix artistes d’art 
contemporain
L’EMBUSCADE: 1571 Place Bordeaux, Trois- 
Rivières — Du 4 juin au 2 juillet: «Gentes Dames et 
Damoiseaux», oeuvres récentes de Suzanne 
Gélinas
L’OEIL DE POISSON: 580 Côte d’Abraham, Québec 
(418-648-2975) — Du 14 juin au 4 août: Oeuvres 
de Claude Bélanger, Isabelle Laverdière, Louise 
Lefebvre, Réal Longpré, François Mathieu, Martine 
Paquet, Reno Salvail, Jacques Samson et Raynald 
Tremblay
L’OREILLE RECOUSUE: 4835 rue Ste-Catherine Est 
(253-2762) — Du 8 au 23 juin: «À notre corps 
défendant», oeuvres de Christina-M. Gouin et 
Nathalie Provost
LÀ GALERIE ART ACTUEL: 75 rue St-Antoine, Trois- 
Rivières (819-373-1980) — Du 31 mai au 23 juin: 
«Défervescence», oeuvres de Caroline Alain — Du 
27 juin au 28 juillet: Exposition des membres de 
l'Atelier Presse Papier
LE BALCON D'ARTS: 650 rue Notre-Dame Saint- 
Lambert (466-8920) — Exposition collective des 
artistes de la galerie
LE LIEU, CENTRE EN ART ACTUEL: 345 rue Du
Pont, Québec (418-529-9680) — Du 6 au 24 juin: 
«Interaction Qui». Projet Ouananiche en cours de 
réalisation par ce collectif d’artiste d'Alma au Lac 
Sait-Jean formé de Jocelyn Maltais et Alain 
Laroche
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 boul. 
Concorde Ouest (662-4442) — Du 19 mai au 7 
juillet: Tableaux de Jean-Paul Lemieux et dessins 
d'enfants inspirés de l'oeuvre de Lemieux 
MAISON LOUIS-H.-LAFONTAINE: 314 Marie- 
Victorin. Boucherville — Ou 1er au 27 juin:

«Échange inter-cités», 34 oeuvres d’artistes 
professionnels, jeu. ven. de 19h à 21h, sam. dim. 
de 13h à 17h
OBSERVATOIRE 4: 372 rue Ste-Catherine Ouest. 
Suite 426 (866-5320) — Du 8 juin au 31 août: 
«Horizons 2», oeuvres de Leng Hong 
OPTIQUE GEORGES LAOUN: 4012 rue Saint-Denis 
(844-1919) — Du 25 juin au 14 août: «Objets et 
Reflets de la Mémoire», peintures récentes de 
Élaine Boily
QUARTIER ÉPHÉMÈRE: 16 rue Prince (392-1554) 
— Du 11 mai au 23 juin: «Des gars, des tilles...», 
peintures de Glgi Pérron

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL) 

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste- 
Catherine Ouest, local 418 (875-0071)
GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, rue 
Crescent (844-6711) — Collection permanente: P. 
Alechinski, K. Appel, L. Bellefleur, Jordi Bonet, P.E. 
Borduas, M. Chagall, J. Dallaire, M. Ferron, L. 
Feito, C. Krieghoff, F. Leduc, J. McEwen, A. Pellan, 
J.P. Riopelle et plusieurs autres 
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest 
(844-6009) — Du 11 juin au 2 juillet: Meubles d’art 
de Sherry Pribik 
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403 (866-6272)
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49. St-Pierre. Québec 
(418-694-1303)
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616)
GALERIE L’AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland, 
Ottawa (613-789-7145) — Du 7 au 30 juin: 
Oeuvres de lain Baines
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest 
(844-3438) — Du 1er au 27 juin: Eaux-fortes 
originales de Anaït et lithographies originales de 
Danièle Rochon
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, St-Hubert (281- 
8556)
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1, côte Dinar).
Québec (418-692-1566) — Du 8 juin au 3 juillet:
Peintures d’Antoine Dumas
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 rue Ste-Catherine
Ouest, # 501 (393-9969) — Du 1er juin au 3 août:
«Histoires d’images», oeuvres 1986-1996 de Pierre
Dorion
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: I97, Chemin du Lac 
d’Argent, Eastman (297-4646) GALERIE SIMON 
BLAIS: 4521, Clark, local 100 (849-1165) — Du 5 
juin au 6 juillet: «Contemplations», techniques 
mixtes sur toile et sur papier de Lorraine Pritchard 
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, 
#520 (866-8008) — Du 18 mai au 22 juin: Oeuvres 
de Richard Mill
GALERIE WADDINGTON S GORCE INC.: 2155, 
Mackay (847-1112) — Du 8 au 29 juin: «En temps 
et lieux», oeuvres de Jacques Leclaire 
GALERIE YVES LE ROUX: 5505 boul, St-Laurent, 
Local 4136 (495-1860) — Du 30 mai au 6 juillet: 
«Retour de Chicago», exposition collective avec 
Pierre Bruneau, Loïc Le Groumellec, Monique 
Mongeau et Guy Pellerin

MAISONS 
DE LA CULTURE 
Montréal - (872-621 1)

♦ ♦ ♦
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place 
d’Youville (872-3207) — Du 1er mai au 8 
décembre: «Toute une histoire en un clin d’oeil» et 
«Le thé, la boisson qui étanche toutes les soifs!» 
MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC- 
C ARTIER VILLE: (872-8749) — Du 5 juin au 1er 
septembre: «Drôles d’habits»
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290 
Chemin de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 
1er juin au 30 août: «Le thé, la boisson qui étanche 
toutes les soifs!» — Du 6 juin au 30 septembre: 
«Contes d’enfants pour adultes» et «L’histoire 
d’une histoire», réalisation de Denis Vézina, Carol 
Amstrong et Yves Malo
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550 rue 
Ontario Est (872-7882) —- Du 16 juin au 30 août: 
«À l’échelle animale» — Du 21 juin au 5 
septembre: «Un artiste dans le port de Montréal: 
Adrien Hébert»
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU: 855 boul. 
de la Gappe (819-243-2580) — Du 9 juin au 1er 
septembre: «Masque», exposition de groupe 
MAtSON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052 
boul. Monk (872-2044) — Du 20 juin au 23 août: 
«Montréal en couleurs» et «Montage d’un 
dinosaure»
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE:
3755 rue Botrel (872-2157) — Du 1er juin au 30 
août: «High Tea» et «Le thé, la boisson qui étanche 
toutes les soifs!
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU-MONT-ROYAL:
465 ave du Mont-Royal Est (872-2268) — Du 20 
juin au 23 août: «Projet d’architecture»
MAISON DE LA CULTURE RIVIÈRE-DES-PRAIRIES:
9140 boul. Perras (872-9814) — Du 1er juin au 18 
août: «Opération pinceau: Tout un quartier en 
couleur» — Du 21 juin au 1er septembre: «Le 
roman policier»
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE- 
PATRIE: 6707 ave de Lorimier (872-1730) — Du 
11 juin au 23 août: «Objets de passion»

MUSÉES
♦ ♦ ♦

CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920, Baile 
(939-7000) — Du 17 avril au 4 août: «Dieter 
Appelt: La catastrophe des choses»
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place 
d’Youville (872-3207) — Du 1er avril au 8 
décembre: «Toute une histoire en un clin d’oeil» 
CENTRE D’INTERPRÉTATION DU PATRIMOINE DE 
SOREL: 6 rue St-Pierre (780-5740) — Exposition 
permanente: «Un pays entre terre et eau» — 
Exposition temporaire: «Qui a inventé l’école?» 
CENTRE JACQUES-CARTIER: 1401 Chemin de 
Chambly (674-0349) — Jusqu’au 31 décembre: 
«Entre l’os et la bouteille», exposition 
archéologique
DOMAINE CATARAQUI: 2141 chemin St-Louis, 
Sillery (418-681-3010) — Jusqu’au 15 septembre: 
René Richard et La forêt
LA CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL: 15 rue de la
Commune Ouest, #101 (849-1612) —Jusqu'au 13 
janvier 1997: «Notre Cerveau, ce Super Ordinateur 
Vivant», exposition multisensorielle et interactive 
LE MUSÉE: 110 Chemin LaSalle, Lachine (634- 
3471, poste 346) — Du 30 mars au 14 juillet: 
«Ozias Leduc et l'église des Saint-Anges de 
Lachine» — Du 22 mai au 7 juillet: «Mécanique 
iluide», installation de Frank Morzuch 
MAISON ALPHONSE-DESJARDINS: 6 rue du Mont- 
Marie, Lévis (418-835-2090) — Jusqu'au 25 juin: 
«La grande aventure d’une bande dessinée» 
MAISON RODOLPHE-OUGUAY: 195 rang Saint- 
Alexis, Nicolet Sud (819-293-4103) — Du 19 mai 
au 1er septembre: «Collection privée», de Louis- 
Marie Gagné, 90 tableaux du peintre-graveur 
Rodolphe Duguay
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC À BONAVENTURE: 95
rue Port-Royal (418-534-4000) — Du 23 juin au 
30 septembre: «L'Acadie du Québec»
MUSÉE BON PASTEUR: 14 Couillard. Vieux-Québec 
(418-694-0243) — Histoire du Bon-Pasteur de 
Québec — Histoire sociale de Québec au XIXe 
siècle — Art pictural — Jusqu'en mars 1997: «Les 
anges de la tradition chrétienne»
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue 
Laurier. Huit (819-776-7000) — Du 22 mai au 29 
septembre: «Transformation» — Du 30 mai au 12 
octobre: «Ris, sans fils et fin doigté» — Jusqu'au 
2 septembre: «L'exposition du Salon de Recherche

William E. Taylor» — Jusqu'au 7 septembre: 
•Vivre au Canada à l'époque de Champlain» —* 
Jusqu'au 15 septembre: «Les hommes de 1er 
d'Autriche impériale ■ Art, armes et armures de 
Styrie — Jusqu'au 5 janvier 1997: «La poterie et la 
porcelaine du XIXe siècle au Canada — Jusqu'au
13 avril 1997: «Souvenirs du Canada» — Jusqu'au
14 septembre 1997: «Liens à la Terre - Traditions
vestimentaires de trois cultures autochtones — 
Jusqu'au 28 septembre 1997: «Avez-vous vu son 
chapeau?» — Jusqu'au 12 octobre 1997: «Les 
doukhobors, lutteur de l’esprit» *
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL:
185 rue Ste-Catherine Ouest (847-6242) —' 
Activités éducatives: Ateliers de création Pratt & 
Whitney Canada, Murale interactive et visites 
commentées — Du 28 avril au 30 juin: «À pied 
levé», s'inspirant de quelques dessins réalisés par 
Louise Bourgeois — Mai et juin: Vidéos sur l'art:
Louis Comtois, peintre, 1982 — Du 28 juin au 6 
juillet: Jazz contemporain — Jusqu'au 22 
septembre: «Les lieux de la mémoire: oeuvres' 
choisies 1946-1996», oeuvres de Louise Bourgeois. '
— Jusqu’au 16 octobre: «L'oeuvre et l'archive» —« ' 
Jusqu'au 20 octobre: «La Collection», oeuvres-v- 
phares, peintures et sculptures majeures et «La 
lumière et la couleur», oeuvres de Louis Comtois 
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 rue Wilfrid- 
Corbeil (756-0311) — Du 3 mars au 1er',, 
septembre: «Un signe de tête» et «Heureux de ' 
vous revoir!» — Du 3 mars au 12 janvier 1997>n 
«Entre les lignes», un portrait de Wilfrid Corbeil — !,
Du 26 mai au 8 septembre: «La jeune relève 
lanaudoise»
MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615 ave Sainte-
Croix (747-7367) — Du 1er mai au 13 octobre:
«Un toit à soi / Home Sweet Home», de la maison 
de guerre à la maison de rêve 
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9 rue de 
l’Université, Québec (418-692-2813) — Exposition 
permanente: «Souvenirs d’Égypte».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes; 
«Mémoires», «Objets de civilisation», «La barque», 
«Collection chinoise des Jésuites» — Du 29 mai au 
11 mai 97: «Secrets d’Amazonie» — Jusqu’au 2 
septembre: «Je vous entends chanter» — 
Jusqu’au 18 août: «La mort à vivre»
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL: 
Château Dufresne, Pie IX & Sherbrooke Est (259- 
2575) — Jusqu'au 1er septembre: Les bijoux de;; 
Tone Vigeland. Dons exceptionnels au Musée. Antir-» 
design: Oeuvres choisies d’Ettore Sottsass et de'’,. 
Gaetano Pesce. Sculptures de verre de la collection^ 
Louise et Laurette D’Amours ««
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 rue. ,, 
Sherbrooke Ouest (285-1641) — Activités;*; 
éducatives: Ateliers Dimanches-Esso et visites.. 
commentées — Collection permanente: «Arts’", 
décoratifs et art européen du Xlle au XIXe siècle; « 
art du 20e siècle» et «Art précolombien, inuit«“‘ 
canadien, orfèvrerie religieuse du Québec» — Dqj”
24 mai au 27 octobre: «Madeleine Dansereau:-« 
bijoux et parures» — Du 13 juin au 22 septembrèî*- 
Oeuvres de Kiki Smith — Du 20 juin au 27 octobres* 
Hommage à Magritte: les ados exposent —^ —
Jusqu’au 27 octobre: «Images d'objets, objets,"' 
d’images»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS OU CANADA: AngisT'-
Promenade Sussex et de la rue St-Patrick (613)’ ’ 
990-1985 — Du 21 juin au 22 septembre: «CoroK'; 
1796-1875), rétrospective regroupant 152 oeuvres-** 
de Corot
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre-
Dame Est (861-3708) — Collection permanente:
«Signe des temps», près de 400 objets provenant 
de la riche collection du musée, vous pourrez 
revivre toute l'effervescence du XIXe siècle 
MUSÉE DU COMTÉ DE BROME: 130 Lakeside. 
Knowlton (295-2757) — Du 22 au 30 juin: Oeuvres * 
de Mary S. Martin
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave. Wolfe-Montcalm, ; 
Québec (418-643-2150) — Exposition ; 
permanente: «La dynamique des formes - Arts » 
décoratifs et design» —• À compter du 19 juin: [ 
«Les Maîtres catalans du XXe siècle» — Jusqu'au *
2 septembre: «Art européen de la collection» — « 
Jusqu’au 15 septembre: «Ozias Leduc: Une oeuvre ; 
d’amour et de rêve» — Jusqu'au 13 octobre: ; 
«Coloriscope - Espace-découverte sur la couleur»
— Jusqu'au 20 octobre: «Jean-Baptiste Côté, 
caricaturiste et sculpteur»
MUSÉE DU VIEUX MARCHÉ: 249 rue Sainte-Marie,
La Prairie (659-1393) — Du 24 juin au 1er 
septembre: La Société Historique de La Prairie de 
La Magdeleine présente cet été une exposition 
portant sur l'implication des Frères de l’Instruction 
Chrétienne dans les écoles de La Prairie depuis la 
fin du siècle dernier jusqu'à nos jours 
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001 ave J.A. 
Bombardier, Valcourt (532-5300) — Du 3 mai au
24 juin: «Quand la mer se terre», une exposition 
scientifique accessible et interactive réalisée par le 
Musée minéralogique et minier de Thetford Mines 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111 boul. St-Laurent 
(845-4000) — Jusqu’au 15 septembre: «Yugo 
Next» et «Dialogue dans le noir»
MUSÉE McCORD: 690 rue Sherbrooke Ouest (398- 
7100) — Exposition permanente: «La famille 
McCord: une vision passionnée», «Montréal, tout 
est hockey» et Les Premières nations du Canada 
«Manituminaki: la puissance des perles de verre»
— Jusqu’au 6 octobre: «Délires Déco: un art déco 
de vivre»
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue Saint- 
Pierre (845-6108) — Collection permanente:
Oeuvres de Marc-Aurèle Fortin 
MUSÉE MARCIL: 349 Riverside, Saint-Lambert 
(671-3098) — Du 8 mai au 25 août: «Retour de la 
manufacture: Courtepointières canadiennes- 
françaises du Rhode Island»
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858 Laviolette, Trois- 
Rivières (819-376-4459) — Du 9 juin au 8 
septembre: «Musée Pierre-Boucher, 20 ans déjà, 
son histoire, ses collections»
MUSÉE RÉ6I0NAL DE RIMOUSKI: 35 rue Saint- 
Germain Ouest (418-724-2272) — Du 26 mai au 6 
octobre: «Bâtir une ville: Rimouski», exposition sur 
l'histoire de la ville — Du 9 juin au 15 septembre:.'
«La Cathédrale au coeur de Rimouski», photos de 
Blondin — Du 13 juin au 2 septembre: «Voir 
longtemps, voir loin», exposition anniversaire des
25 ans d’enseignement des arts au Cégep de^ 
Rimouski
MUSÉE STEWART: Fort de tile Sainte-Hélène (861- 
6701) — Collection permanente: «La Galerie de 
l’Histoire» — Du 5 mai au 8 octobre: «Un 
patrimoine oublié», le Fort de rite Sainte-Hélène —
Du 22 juin au 25 août: Tous les jours: Assistez aux 
manoeuvres militaires authentiques du XVItle 
siècle, en compagnie des soldats de ta Compagnie 
franche de la Marine et du Olde 78th Fraser 
Highlanders

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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Rencontrer les gens derrière les arbres Les Nuits dehors
RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

Entre leur dixième anniversaire et 
le début de leur deuxième dé­
cennie, les Nuits internationales de 

Jazz et Blues de Québec se seront 
transformées du tout au tout. Rétros­
pectivement, l’anniversaire de l’an­
née dernière prend des allures de 
somme historique d’une formule 
éprouvée, qu’on semble maintenant 
avoir mise au panier au profit d’un 
développement visant comme jamais 
le grand public.

La programmation de la grande 
scène de la Place du Parlement 
montre bien l’augmentation de poin­
ture des têtes d’affiche des Nuits 
Black et les changements d’objec­
tifs qui y sont associés: Debbie Har­
ry et les Jazz Passengers et Gilberto 
Gil à l’ouverture jeudi soir; le guita­
riste Jeff Healy hier soir: Dan Bi- 
gras ce soir; la combinaison étrange 
de Lorraine Desmarais 
et Tiger Okoshi, suivis 
de Suroît demain soir; 
le Christy Doran Hen­
drix Project — qui re­
voit et corrige la mu­
sique de Jimi Hendrix 
— et les très funkys 
Screaming Headless 
Torsos lundi soir; Ma- 
ceo Parker, roi de la 
soul et du funk mardi le 
25; la blues-rockeuse 
Alannah Myles le 26; le 
groupe Amalgame et 
Jean-Luc Ponty le 27; Gilberto Gil 
Brian Lee, un des blues­
men favoris de l’événement, en ve­
dette le 28; et finalement, le Charlie 
Hunter Quartet et Mississippi Heat 
le samedi 29. La liste est de calibre, 
mais déborde fortement de l’appela- 
tion jazz et blues de l’événement, ce 
qui lui donne par moment des al­
lures de mini Festival d’été.

Ces incursions du côté de la mu­
sique populaire donne d’ailleurs à 
craindre une compétition qui serait 
rapidement insoutenable entre les 
événements musicaux de l’été. Le 
Festival d’été de Québec n’a 
d’ailleurs pas tardé à émettre de 
fortes protestations, jusqu’au bureau 
du maire L’Allier, face au change­
ment d’orientation de son voisin im­
médiat de calendrier.

Les Nuits Black se défendent en 
disant que les artistes populaires invi­
tés ont des racines dans le jazz et le 
blues. Ils peuvent aussi souligner 
que sur les autres scènes de la fête, 
l’heure reste entièrement au jazz, au 
blues et à l’improvisation. L’excellen­
te série de Jazz Contemporain au 
Musée du Québec en reste la preuve. 
Ce soir, le filon hollandais nous amè­
ne le Ab Baars Trio, en compagnie 
des Britanniques de The Recedents. 
Demain, Hie John Iüw & Louis Mo- 
holo Duo prend la relève, suivi du 
Denis Colin Trio de France lundi 
soir, de l’excellent Don Byron Sextet 
mardi soir, du Pino Minafra Sud En­
semble — habitués de Victoriaville et 
forts sur le free — mercredi, ainsi 
que d’un autre coup hollandais, le 
Yuri Honing Trio jeudi soir. On tom­
be en terrain plus connu vendredi 
avec le Trio François Bourassa, avant 
que le duo de Melvyn Poore et de 
Martin Blume ne vienne conclure la 
série samedi le 29. Souvent gratuits 

sinon à prix minime, ces 
spectacles constituent 
chaque année un des 
points forts du festival, 
très apprécié des ama­
teurs chevronnés.

Outre la scène de Pla­
ce du Parlement, les 
deux autres scènes exté­
rieures des Nuits, place 
d’Youville et Jardins de 
l’hôtel de ville, accueille­
ront des spectacles jazz 
très accessibles, que ce 
soit avec Roy Rogers et 
The Delta Rhythm 
Kings (le 26 aux Jar­

dins), une autre prestation du Char­
lie Hunter Quartet (le 28 à la place) 
ou Roland Martel et son grand or­
chestre fie 29 aux Jardins).

A l’orée d’une deuxième décennie 
de Nuits Black, on peut se demander 
vers où elles dirigent leur périple 
musical? La question reste ouverte, 
bien que les balises que devrait s’im­
poser l’événement sont assez claires 
— il s’agit d’un festival de jazz, qu’il 
le reste. En quittant les bars, restau­
rants et petites salles qui lui don­
naient son atmosphère particulière 
et en ouvrant sa grande scène à la 
musique populaire, les Nuits pren­
nent un tournant à la fois ambitieux 
et ambigu. Profitons-en tout de 
même, en attendant la suite.

SECRETS D’AMAZONIE
Au Musée de la Civilisation 

jusqu'au 11 niai 1997

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

A priori, l’idée d’une exposition 
sur l’Amazonie pouvait susciter 
quelques inquiétudes. Bien que les 

faits soient vraiment inquiétants, la 
manière de présenter la situation de 
cette région des «poumons de la pla­
nète» est souvent marquée de cli­
chés et de poncifs qui ont de quoi 
rendre un parcours muséal vraiment 
barbant. L’enfer est pavé de bonnes 
intentions, comme disait ma grand- 
maman.

Heureusement pour le Musée de 
la Civilisation, le petit tour dans la fo­
rêt vierge brésilienne qu’il offre com­
me principale exposition de l’été se 
fait à l’aide d’un guide singulier qui 
possède une profonde connaissance 
de l’endroit, au delà des lieux com­
muns: le docteur Aido Lo Curto. De­
puis une quinzaine d’années, ce mé­
decin originaire du nord de l’Italie 
travaille bénévolement, six mois sur 
douze, auprès des tribus amazo­
niennes, une pratique peu commune 
qui lui a permis d’apprendre à faire 
le pont entre les soins à l’occidentale 
et les soins autochtones.

Tout cela l’a également amené à 
mieux connaître la culture de ces tri­
bus dans ses aspects les plus quoti­
diens jusqu’aux rituels chamaniques 
ou d’initiation et, du coup, à accumu­
ler une remarquable collection d’ob­
jets en tous genres. «Quand on re­
çoit un service, dans ces tribus, la 
coutume veut qu’on offre un cadeau, 
explique le docteur Lo Curto. Alors, 
avec le temps, je me suis mis à en 
avoir de plus en plus, au point de 
constituer une collection que j’ai 
alors cherché à compléter par des 
achats.» Au total, c’est plus de 300 
objets en tous genres qu’il a rassem­
blés, de la céramique aux couronnes 
de plumes, en passant par les pièces 
de bois utilisées pour étirer les 
lèvres et les lobes d’oreille, les 
armes et les instruments de mu­
sique, dont la moitié en cadeaux.

Ces objets sont désormais ras­

semblés au Musée de la Civilisa­
tion, dans une atmosphère qui 
cherche à reconstituer la jungle tro­
picale, d’un rideau de pluie qui 
accueille les visiteurs à 
l’entrée aux bruits ani­
maux qui l’animent.
Un peu comme 
pour celui qui a 
permis cette ex­
position, l’entrée 
dans la jungle se 
fait par un dispen­
saire où l’on ex­
plique certains 
faits généraux sur 
l’Amazonie. On passe 
ensuite par diverses 
stations consacrées à un 
peu de tout, de la peintu 
re corporelle au tissage 
des paniers et même 
aux jeux d’enfants

de là^bas, dont on a fait des repro­
ductions pour les enfants d’ici. 
Quelque peu pointilliste, le par­

cours manque peut-être un 
peu de mise en contex­

te pour bien définir 
^ le mode de vie 

des tribus dont

Figurine en 
céramique 
représentant 
une divinité 
de la tribu 
Karaja du 
Mato
Grosso, au 
Brésil

on y parle, un manque qui peut tou­
tefois être compensé en partie à 
l’achat d’une publication que le mu­
sée a produite pour l’occasion.

Bien que le message culturel soit 
celui que le docteur Lo Curto voulait 

faire passer, la faune de la jungle 
est aussi présente dans l’exposi­
tion par les grenouilles, les 
iguanes et les piranhas prêtés par 

le Biodôme de Montréal — qui ac­
cueillera vraisemblablement l’expo 
sition en 1997 —, tout comme la vi­

sion de l’Amazonie comme réservoir 
pharmaceutique. Le médecin, il 

faut le dire, a même écrit 
un jpjide donnant en pa­
rallèle les remèdes au­
tochtones et occidentaux 
pour soigner certaines 

maladies: «Vous savez, 
souligne-t-il, il y a dans la 

jungle des plantes qui peuvent com­
battre le diabète, bloquer les méta­
stases du cancer, etc. On n’en 
connaît que 10 % peut-être. Quelque­
fois, les chamanes et les guérisseurs 
ne veulent pas révéler leurs secrets. 
C’est quelque chose que je respecte 
—- c’est un peu ça, les secrets d’Ama­
zonie.» Des secrets qu’on nous invite 
ici à percer de belle façon, en accé­
dant aux gens qui sont chez eux 
dans la jungle et sur les terres qui en 
ont été arrachées.

L’été de la Civilisation
Le Musée dévoilait récemment 

les activités estivales qui viennent 
compléter ses expositions. La mu­
sique et la chanson occuperont une 
part importante de la programma­
tion les vendredis, samedis et di­
manches, avec entre autres des ré­
citals de Pierre Calvé (les 10 et 11 
août), des sœurs McGarrigle (le 17 
août) et, pour la première fois en 
spectacle, de l’excellent Edgar Bori 
(le 30 août). La mi-juillet sera consa­
crée pour sa part à une série d’acti­
vités périgourdines, de la riche gas­
tronomie de l’endroit à ses tradi­
tions artistiques et culturelles, tan­
dis que la place Royale sera pour sa 
part occupée par des événements à 
caractère historique et folklorique. 
On peut s’informer sur l’ensemble 
des activités en téléphonant au 
(418) 643-2158.

JORDI SAVALL ET LA CAPELLA REIAL DE CATALUNYA

Catalogne

2 JUILLET
Palais Montcalm 
20 h 30

VIVA VERDI
SOCIÉTÉ LYRIQUE 
DE QUÉBEC

Québec

5 JUILLET
Scène Molson Dry 
Agora du Vieux-Port

20 h 30

PIETER WISPELWEY ET FLORILEGIUMFREDERIC CHIU
Etats-Unix

Piano

DANIEL TAYLOR
Québec 

Haute-contre

11 JUILLET
Chapelle du 
Séminaire

20 h 30

JEAN-PIERRE RAMPAL
France

12 JUILLET
Grand Théâtre 
Salle Louis-Fréchette

20 h 30

Pays-Uns I Angleterre

U JUILLET
Palais Montcalm 
20 h 3010 JUILLET

Palais Montcalm 
20 h 30

MANFREDO KRAEMER

13 JUILLET
Chapelle du 
Séminaire 

20 h 30

ENSEMBLE VOCAL SHAROMOV
Russie

t JUILLET
Église St-Dominique 
20 h 30

SYLVIANE DEFERNE
Suisse

Piano

7 JUILLET
Palais Montcalm 
20 h 30

VICTORIA DE LOS ANGELES
Catalogne

10 JUILLET
Grand Théâtre 
Salle Louis-Fréchette

20 h 30

ET LES BORÉADES
Argentine / Québec

MICHEL RIVARD ET LE FLYBIN STRING ENSEMBLE MIOSSEC
Québec

THE NITS

France / Québec

7 JUILLET
Grand Théâtre 

Salle Octave-Crémazie

20 h

BEVINDA

iBiiièffl œi

5,6 JUILLET
Grand Théâtre
Salle Octave-Crémazie

20 h

ROGER TABRA

France I Portugal

8 JUILLET
Grand Théâtre
Salle Octave-Crémazie

20 h

France

8,9 JUILLET

Théâtre Périscope 
23 h

La révélation du Printemps de Bourges

Pays-Uns

5,6 JUILLET

Théâtre Périscope 
23 h

VS' THOMAS FERSEN
France

12. 13 JUILLET
Théâtre Périscope 

23 h

LES CHIEFTAINS

ANGELIQUE IONATOS
Grèce

DOMINIQUE A.

Chante Theodorakis

g 9. 10, 12, 13 JUILLET 

Grand Théâtre 
Salle Octave-Crémazie

20 h

ASHLEY MacIsaac, 
MARY JANE LAMOND, 

LES CHARBONNIERS DE L’ENFER DE 
MICHEL FAUBERT ET JIM CORCORAN

Irlande I Nouvelle-Ecosse / Qiwbec

2 JUILLET

Scène Molson Dry 
Agora du Vieux-Port

19 h
ACCÈS GRATUIT, PRÉSENTÉ PAR

Patrimoine Canadian 
canadien Heritage

GIORGIO CONTE

KEVIN PARENT

France

10, 11 JUILLET
Théâtre Périscope 
23 h

Québec

12 JUILLET
Scène Molson Dry 

Agoni du Vieux-Port

20 h

Italie

II, 14 JUILLET
Grand Théâtre

Salle Octave-Crémazie

20 h

Forfeit Vol de Nuit disponible au guichet du Grand Théâtre de Québec et forfeit Classique disponible 
aux guichets du Grand Théâtre de Québec, du Palais Montcalm et de la salle Albert-Rousseau.
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